
Ecole Nationale Superieure 

des Sciences de 1'lnformation 

et des Bibliotheques 

& uJ( \~*L (~l I ydu>Ly> 

Diplome de conservateur de bibliotheque 

MEMOIRE D ETUDE 

L'offre de lecture publique dans les quartiers de la ville de Palaiseau 

Denis Cordazzo 

Sous la direction de 

Monsieur Bertrand Calenge 

Institut de formation des bibliothecaires 

1996 

BIBLIOTHEQUE DE L ENSSIB 

8109055 

/13J> 

S>C£> 

2>o 



Ecole Nationale Superieure 

des Sciences de 1'lnformation 

et des Bibliotheques 

Dipldme de conservateur de bibliotheque 

MEMOIRE D'ETUDE 

L'offre de lecture publique dans les quartiers de la ville de Palaiseau 

Denis Cordazzo 

'^ne * '' 

xhcMy' 

r '  \  SUfTE AU STAGE EFFECTUE A 

LA MEDIATHEQUE GEORGE SAND 

DU16 JUILLET AU14AOUT ET 

DU17 SEFTEMBRE AU110CTOBRE 

SOUS LA RESPONSABIUTE DE 

MONSIEUR OLMER BELLEGO 

Sous la direction de 

Monsieur Bertrand Calenge 

Institut de formation des bibliothecaires 

1996 

3 o 



L'offre de lecture publique dans les quartiers de la ville de Palaiseau 

Resume: 

Dans un contexte local difficile, les bibliotheques de quartier de la ville de 

PaBiseau posent de maniere differente la question de 1'adequation de 1'offre de 

lecture au territoire. Cependant, on constate des tendances fortes tant du point 

de vue des personnels, collections, locaux, que des partenariats revelant une 

politique generale d'acces a l'information souvent inconcertee. 

descripteurs: bibliotheque, bibliotheque publique, administration communale, 

reseau de bibliotheque 

Abstract: 

In a heavy local context, Palaiseau city's neighborhood librairies pose in 

different ways the problem about the organization of librairies network. 

However, we note strong tendancies to unconcerted policy as much as 

staff.series, buildings, or partnership. 

keywords: library, public library, organization, library network, municipal 

government 



TABLE DES MATIERES 

Introduction p.1 

I L'ACCES A UINFORMATION DOCUMENTAIRE DANS LA VILLE p.5 

1.1. Presentation de la ville p.5 

1.1.1. Donnees generales p.5 

1.1.2. La ville, la culture, la lecture p.12 

1.2. Presentation generale de 1'offre documentaire publique p.12 

1.2.1. Mediatheque et bibliotheques de quartier: les point d'acces 

d'une offre de service p.12 

1.2.1.1. La mediatheque George Sand p.12 

1.2.1.2. Les bibliotheques de quartier: tendances communes et 

singularites p. 15 

1.2.2. Les autres lieux proposant un acces a 1'information p.20 

II A LA RECHERCHE D'UN RESEAU DE DOCUMENTATION 

PUBLIQUE p.24 

11.1. Images et pratiques des bibliotheques p.25 

11.1.1. Les usagers p.25 

11.1.2. Les acteurs municipaux p.29 

11.1.2.1 .Mediatheque et bibliotheques de quartier: les rapports internes p.29 

11.1.2.2. La politique de la ville et le reseau des bibliothequesji: enjeu 

nationel, enjeu local p.31 



11.2. « Accueillir la demande - conduire a l'information »: 

objectif du reseau ? p.34 

11.2.1. Accueillir la demande en bibliotheques de quartier p.35 

11.2.1.1. Accueillir les hommes. presenter les services p.35 

11.2.1.2. Quelles competences pour accueillir ? p.38 

11.2.2. Initier a la recherche - conduire a l'information 

en biliotheques de quartier p.39 

11.2.2.1. A quoi initier et comment conduire ? p.39 

11.2.2.2. Quel role pour le bibliothecaire ? p.41 

11.2.3. Trouver des partenaires pour les bibliotheques de quartiers p.43 

11.2.3.1. Definir le partenariat p.43 

11.2.3.2. Quelles associations a Palaiseau ? p.46 

Conclusion p.52 

Bibliographie 

Annexes 



INTRODUCTION 

territoire(s) de mission(s) pour les bibliotheques publiques 

Les " missions" des bibliotheques publiques ont toujours ete largement 

discutees. Pour ne prendre appui que sur quelques declarations dlntentions 

recentes rappelons une affirmation recurrente: la bibliotheque est une 

manifestation des idees republicaines d'egalite et d'independance. 

Ainsi, dans la Charte des bibliotheques, adoptee par le Conseil superieur des 

bibliotheques en 1991 celui-ci precise qu' elle « doit assurer Tegalite d'acces a 

la lecture et aux sources documentaires pour permettre Tindependance 

intellectuelle de chaque individu et contribuer au progres de la societe » alors 

que le texte la Bibliotheque publique 1, valide par la section des bibliotheques 

publiques de l'ABF en 1990 assure que « la bibliotheque est un moyen 

irremplagable d'egalite des chances et dlndependance en matiere d'acces a la 

connaissance ». 

La meme charte de 1991 precise que les bibliotheques publiques sont le lieu 

fondamental, pour toute la population de la collectivite locale concernee, de la 

mise en circulation et de la diffusion d'informations, de formation, de loisirs et 

de culture sur des documents de tous supports. 

Principes de non discrimination et de liberte d'esprit donc. Mais principe aussi 

de bien commun: un espace affeete a des services pluriels, developpes dans 

Tinteret du bien public, dans une dimension de progres social, inities par les 

politiques representant par le systeme electif la communaute des citoyens, 

geres par des professionnels de la documentation au profit de celle-ci. 

Des lors, et le paradoxe n'est qu'apparent, c'est la collectivite locale, personne 

morale de droit public a 1'incarnation seconde puisqu'elle necessite un tiers 

physique pour s'exprimer, qui est l'ancre et le terreau sans lesquels « le 

dialogue a trois: bibliothecaire-usagers-collection peut tourner en rond pendant 

longtemps, puisque chaque acteur renvoie sans arret aux deux autres »2. 

1 Bulletin d'informations de 1'Association des bibliothecaires frangais, n°147,1990, pp. 59-61 
2 Bertrand Calenge, Accueillir, orienter, informer. L'organisation des services auxpublics dans les 
bibliotheques, Editions du Cercle de la Librairie (Collection Bibliotheques). 1996, p.233 
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Paradoxe factice. En bonne justice en effet il serait plus exact de parler de 

collectivite territoriale, ainsi que nous 1'indique la Constitution de la Republique 

dans son Titre XI, et d'attester enfin que sans terrain, sans territoire administre, 

le service quelqu'il soit ne peut etre rendu (a moins d'accepter la notion de 

virtualite comme determinant 1'echange, la transaction, donc le service, ce qui 

releverait ,aujourd'hui du moins, du fantasme bibliotheconomique). 

Par contre la notion de « Iocal » nous semble pouvoir etre utilement reintroduit 

et concerner au premier chef 1'examen qui nous occupe: 1'identite des 

bibliotheques de quartiers. 

La geographie tres dense tant en matiere dlnfrastructures que de population 

de la region lle-de-France est propice (elle n'est pas la seule, les conurbations 

en general sont concernees) a certaines « de-territorialisations » entendues 

comme depassement provisoire, incomplet, mais depassement tout de meme, 

de la circonscription administrative habituelle dans toute l'etendue de sa 

superficie3. A la recherche du bassin de vie, de 1'espace identitaire, de la zone 

de chalandise, le bibliothecaire responsable d'une bibliotheque de quartier tel 

un prospecteur a placements (mais non financiers et a but non lucratif) peut, 

doit depasser temporairement les perimetres institutionnels des territoires. II 

agira certes a 1'interieur des limites territoriales de la Ville, et sous 1'autorite 

hierarchique fonctionnelle mais principalement sur un quartier de la commune, 

dans une zone franche, a 1'interieur d'un bornage. II pourra egalement exercer 

son action dans un cadre non pas plus vaste que celui de la Ville mais prolonge 

au-dela de ses frontieres administratives. Par le truchement notamment d' un 

etablissement public de cooperation intercommunal, type syndicat 

intercommunal, district, communaute de communes, la municipalite dont 

depend la bibliotheque de quartier engagera la bibliotheque municipale a 

developper des activites trans frontieres (accueil de classes, formation de 

formateur, bibliobus ,,..)4 

3 Voir notamment, Marie-Noelle Andissac, Quels reseaux de lecture pour quels territoires. Le cas particulier 
des Villes nouvelles de la peripherie parisienne, ENSSIB. 1995 (memoire DCB) p 16 et s. 
4II est clair que les echanges entre populations ressortissantes de differentes collectivites territoriales n' ont pas 
attendu la sortie officielle de textes institutifs pour se rencontrer et cooperer, Cependant, il apparait utile en 
termes de reconnaissance, d'identification des patrimoines, de gestion des equipements, d' attribution des 
ressources humaines et materielles. d'evaluation des services, de formaliser par la voie contractuelle les 
engagements, fussent-ils d'intention, des collectivites participantes. 
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portrait de groupe avec bibliotheque 

Individus fortuitement assembles dans un espace de hasard, groupement 

genereux de societaires conviviaux et participants, au-dela des images 

infernales ou paradisiaques de la vie de quartier « il est temps de revenir a ce 

qui fait leur [aux bibliotheques] quotidien: leur accessibilite, leurs services, leurs 

publics et leur insertion dans le reseau des bibliotheques »5. 

Aujourd'hui, plus de 200 operations de constructions ou d'extension sont en 

cours, Un succes du semble-t-il a 1'interet, d'une part d'un nombre croissant de 

collectivites pour leur bibliotheque et, d'autre part a l'efficacite du concours 

particulier de 1'Etat pour leur equipement mis en place lors de la 

decentralisation. On voit apparaitre de grands noms de 1'architecture dans le 

domaine des bibliotheques publiques (Botta a Villeurbanne, Foster a NTmes, 

Chemetov a Evreux, de Portzamparc a Rennes...). Ainsi, la surface globale 

poursuit sa croissance dans quasiment toutes les tranches de la population. 

Toutefois, si le nombre de places assises offertes aux usagers augmente 

legerement dans les villes de plus de 20000 habitants (Palaiseau compte 

28392 habitants selon le dernier recensement de 1990 -source INSEE) ce 

developpement des surfaces concerne plus les centrales que les bibliotheques 

de quartier, dont la part dans le reseau de lecture publique reste stable voire 

regresse6. L'annee 1989 marque pour la premiere fois une regression de la part 

des surfaces attribuees aux annexes (18,8 % de l'ensemble des locaux des 

BM). Anne-Marie Bertrand notait a l'epoque que « si ce phenomene se verifiait 

il serait grave car marque de desinteret pour le reseau de proximite qui a, 

pourtant, un role essentiel a jouer dans la desserte d'un public qui n 'est pas 

spontanement usager de bibliotheque »7. 

Alors que les chiffres des dernieres annees semblent confirmer ces craintes 

(1992, 16 %; 1993, 16,85 %; 1994, 16,45 %) on assiste en parallele a un 

5 Anne-Marie Bertrand, « le dSveloppement des bibliotheques municipales », Histoire des bibliotheques 
frangaises. Tome 4: les bibliotheques au XXe siecle 1914-1990 sous la dir. de Martine Poulain, Paris: 
Promodis-Editions du Cercle de la Librairie, 1992. p.639 et s. 
6 Bibliotheques municipales. Donnees 1994. Ministere de la Culture, Direction du livre et de la lecture, 1996 
7 Anne-Marie Bertrand, « le developpement des bibliotheques municipales », Histoire des bibliotheques 
frangaises. tome 4. op. cit. p.639 
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redemarrage des constructions de bibliotheques annexes8 mais dotees de 

surfaces plus importantes (de 1'ordre de 1000 m2 hors oeuvre) et dans le cadre 

de reconcentrations des reseaux d'annexes. Doit-on parler de nouvelles 

modalites de gestion des reseaux locaux ? Quoiqu' il en soit ce mouvement ne 

semble pas devoir concerner, pour l'heure du moins, des collectivites locales 

de la dimension de la Ville de Palaiseau. 

II apparait, par contre, que unanimement les communes reconnaissent la 

specificite des bibliotheques dans leurs politiques culturelles. Les bibliotheques 

sont 1'equipement de base parallelement a 1'ecole, pour construire un reseau a 

partir duquel des actions de developpement non seulement culturel mais social 

essaiment sur le territoire. Pour les decideurs locaux, administrateurs et elus, il 

est evident que la lecture favorise 1'autonomie individuelle et 1'insertion sociale. 

Claudine Irles (BM Marseille) confirme que « sur decision gouvemementale. 

parmi les 20 indicateurs sociaux de reduction des inegalites, le nombre de 

lecteurs inscrits dans les bibliotheques figure depuis juin 1990. C'est dire 

combien la dimension sociale de Paction des bibliotheques est prise en 

compte. »9. 

Les bibliotheques de quartier par la proximite qu'elles ont avec un public qui 

peut etre en situation de mefiance voire d'echec vis a vis de 1'image d'une 

bibliotheque compassee (impression que le service est destine a ceux qui 

savent deja; qu'il ne va rien y trouver d'interessant pour lui ou qui puisse le 

concerner, que le bibliothecaire est un guichetier intimidant et coercitif...) a 

une mission essentielle de tissage du lien social et ceci a travers une ou 

plusieurs cultures d'appartenance. 

II s'agit donc pour nous, apres avoir situe le contexte politique, culturel et social 

dans lequel evolue les offreurs de services documentaires dans la Ville et, en 
tout premier lieu, la Mediatheque Georges Sand et ses bibliotheques de 

quartier (I) de rechercher dans un tel cadre les elements constitutifs d'un 

reseau pertinent de lecture et d'information documentaire (II). 

8 Sylvie Fayet, Les constructions de bibliotheques municipales, Bulletin des Bibliotheques de France. Paris, t. 
41, n°5, 1996 
9 Claudine Irles, "1'environnement". Bibliotheques dans la cite. Publications du Moniteur (Editions Le 
Moniteur). Paris. 1996 
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I. L ACCES A 1'INFORMATION DOCUMENTAIRE DANS LA VILLE 

1.1. Presentation de la Ville 

1.1.1. Donnees generales 

II est necessaire avant toute etude sur Tetat de la lecture dans la ville de cadrer 

la "sante" de la commune aussi bien en termes de finances, de developpement 

economique que de partenariat institutionnel. Ces elements generaux induisent 

des comportements de population en centre-ville et dans les quartiers, 

renseignent sur la capacite d'offre de service, explicitent les demandes et les 

besoins. 

En 1'absence de documentation de presentation generale et synthetique de la 

Ville issus de ses services et de monographie recente et complete10, nous 

avons puise nos informations principalement dans les pieces jointes aux 

dossiers des trois derniers recensements nationaux, des brochures municipales 

de conjoncture (magazine mensuel, lettre du Maire, fiches techniques, rapports 

de comites) ainsi que le repertoire des societes en activite au 1er avril 1996 

edite par la Chambre de commerce et d'industrie de 1'Essonne. 

La Ville de Palaiseau a change de couleur politique lors des dernieres elections 

municipales de 1995. Apres plusieurs mandats l'elu communiste a cede sa 

place a un Maire UDF. La nouvelle municipalite des son installation a procede a 

un certain nombre d'audits financiers de fagon a "positionner la solvabilite de la 

Ville, a la fois de maniere absolue et relativement a la moyenne des communes 

de taille comparable; detecter les facteurs de risques internes susceptibles 

d'avoir des consequences sur les grands equilibres de la collectivite dans les 

10 Le GRAAL, association culturelle palaisienne, a edite en 1990 une monographie du quartier de Lozere, lieu 
d implantation d'une bibliotheque de quartier, mais ses sources deja partielles dans leur geographie sont 
actualisees a la date trop ancienne de 1982. 
Les autres ouvrages relatifs a Palaiseau, plus generalistes, vieux de 20 ans et souvent apologetiques ne 
retiendront pas notre attention. 
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prochaines annees; inscrire les rapports de la ville avec ses partenaires 

financiers dans un necessaire climat de confiance"11. 

De fait la situation financiere est preoccupante: la SAEMP (Societe anonyme 

d'economie mixte de Palaiseau), organisme de gestion immobiliere se 

caracterise par une insuffisance chronique de tresorerie, Tabsence de projets 

de construction et d'amenagement d'importance susceptibles de degager des 

recettes; la dette de la ville s'est elevee en 1994 a 270 millions de francs soit 

8098 F par habitant plagant Palaiseau tres largement au-dessus de la moyenne 

des villes comparables (6372 F par habitant). 

Si les depenses reelles de fonctionnement ont progresse en moyenne de 2 % 

entre 1991 et 1994, apres Tintervention de la Chambre regionale des comptes 

en 1992 Palaiseau avait ete oblige d'effectuer des coupes franches dans son 

budget. Considerant que 1'ancienne municipalite en offrant "un niveau de 

service rendu" trop important au regard de la richesse propre de la 

ville12associe a des depenses de personnel qu'elle jugeait inconsiderees a 

restreint considerablement la progression de sa masse financiere disponible. 

Cest ainsi que la lettre de cadrage budgetaire adresse a tous les services de la 

Ville pour 1'exercice 1997 invite ces demiers a reduire de 8 % leurs depenses 

de fonctionnement. 

Pour faire respirer les finances municipales et refuser la mise sous tutelle le 

Maire a decide de recourir a 1'impot13. 

Le developpement economique de la ville est centre sur la restructuration de 

la zone industrielle. Or, pour cela la ville devra convaincre de nouvelles 

entreprises de sinstaller sur ce site dont environ 20 % de la surface serait 

vacante. A Poccasion d'une rencontre entre la municipalite et les partenaires 
economiques notamment les PME-PMI les interlocuteurs ont convenu de 

concert de certaines faiblesses de Palaiseau: certaines taxes trop elevees, un 

deficit dlmage de la Ville, des acces routiers compliques. Par ailleurs, il a ete 

11 Vivre a Palaiseau, special resultats d'audits, journal d'informations municipales et locales. 5 janvier 1996 
12 6074 F par habitant en 1993. A titre comparatif, ce montant atteignait 5830 F pour les villes de la strate 
eomparable (entre 20000 et 50000 habitants) 
13 La lettre du Maire, mars 1996. Le taux d'augmentation ne nous a pas ete communique. 
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rappele que la ville possede des atouts sous-utilises: peu de relations existent 

actuellement entre les entreprises locales et 1'ecole Polytechnique14; peu de 

rapports economiques egalement avec la ville allemande de Unna, jumelee 

avec Palaiseau. 

Pour assurer un suivi de ces projets la ville reactive la direction du 

developpement economique et de 1'emploi qui a participe a la mise en place 

d'un comite d'activite economique (CAE) et du club d'entreprise Palaiseau-

Champs-Elysees15. 

La situation de 1'emploi reste preoccupante. Alors meme que la municipalite 

precise qu'" avec 8 % de sa population active au chdmage, Palaiseau se situe 

dans la moyenne departementale (8,6 %) et bien au-dessous de la moyenne 

nationale (12 %) "16, le taux de chdmage est en progression (5,45 % en 1982 et 

6 % en 1990). D'autres indicateurs pris dans un ecart 1975-19901?permettent 

de constater certaines evolutions. La part de la population active feminine 

augmente de 12 % alors que celle des hommes diminue de 1,3 %. La 

population d'origine etrangere progresse de pres de 20 %. La tranche d'age 

des moins de 20 ans chute de 4 %. 

On assiste enfin a une migration d'emplois tres significative: plus de 75 % des 

Palaisiens travaillent hors de Palaiseau alors que sur 10581 emplois dans la 

commune moins de 30 % reviennent a des habitants du cru. 

les deux tableaux suivants (source INSEE, 1990) montrent que contrairement a 

la tendance generale d'une migration d'emplois negative pour Palaiseau, les 

echanges entre les communes frontalieres a la ville sont equilibres puisque 

l'on enregistre 18,94 % de sorties et 18,20 % de rentrees. Toutefois, il faut 

14 le 16 octobre 1995, le Maire et une delegation du Conseil municipal ont rencontre la direction de l'6cole. II a 
ete decide de resserrer les liens entre les deux institutions: le Maire a propose la creation d'une commission 
mixte chargee de developper une reflexion et des actions communes. Par ailleurs, le Maire a accueilli pour la 
premiere fois la nouvelle promotion en septembre 1996. 
5 La nouvelle directrice nous a signale, alors que nous nous enquerions d'un etat dconomique lieux, que lors de 

la succession de municipalit6 des documents de cet ordre avaient ete dStruits. Elle nous a prdcise par ailleurs 
qu'une zone d'activit6 economique (ZAE) proche du centre ville a gele ses activites. 
1 Le Magazine de Palaiseau, octobre 1996 
17 L'ann6e 1975 voit 1'installation de la bibliotheque centrale dans un prefabrique en centre ville et les annees 
suivantes les ouvertures successives des bibliotheques de quartier. L'ann6e 1991 voit l'ouverture de 1'actuelle 
Mediathdque Georges Sand informatisee. 
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preciser que le rapport le plus defavorable pour Palaiseau tient dans ses 

echanges avec la Ville de Massy. 

Classement degressif des communes limitrophes accueillant 

pour emploi des Palaisiens 

(sur 10573 sorties) 

Massy 1072 10,13% 

Orsay 535 5,06 % 

Villebon 221 2,09 % 

Igny 127 1,2 % 

Champlan 47 0,44 % 

Vauhallan 3 0,02 % 

Classement degressif des communes limitrophes accueillies 

pour emploi par Palaiseau 

(sur 7267 entrees) 

Massy 593 8,16% 

Villebon 299 4,11 % 

Igny 204 2,80 % 

Orsay 146 2% 

Champlan 52 0,71 % 

Vauhallan 31 0,42 % 

Signalons aussi la representation de la ville de Palaiseau dans les syndicats et 

organismes communaux et intercommunaux. En matiere de partenariat 

institutionnel Palaiseau est siege social du Syndicat intercommunal pour le 
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developpement d'un reseau cable de videocommunications (SIVIC), du 

Syndicat intercommunal du lycee et du syndicat intercommunal pour Paccueil 

des gens du voyage. Elle participe a 8 autres syndicats intercommunaux relatifs 

a Passainissement et a Pamenagement du territoire et au district du plateau de 

Saclay. 

Le secteur commercial enfin reste etrique. la Chambre de commerce et 

dlndustrie de PEssonne remarquait en 1990 qu' "II manque en centre-ville pour 

conforter son rayonnement intercommunal une grande surface de 2500 a 3000 

m2 de surface de vente (soit 3400 a 4000m2 de surface commerciale) qui 

assure a la fois Palimentaire et le non alimentaire, c'est-a-dire un grand 

magasin populaire, la moyenne ou la grande surface locomotive par excellence 

des centres-villes"18. En Essonne, seules Longjumeau et Palaiseau ne se sont 

pas dotees de cet element indissociablement lie aux boutiques et au marche 

forain, parce que pendant les annees 1960 a Pepoque de leur implantation, 

parallele au developpement tres important des centres-villes classiques, les 

commergants de ces deux villes n'en ont pas voulu et les municipalites ont 

suivi. "La proliferation des hypermarches en peripherie des villes devenus 

depuis 1985 dlmmenses magasins populaires, rend maintenant Pimplantation a 

Palaiseau d'un magasin populaire impossible, en particulier du fait de 

Pimplantation de MAMMOUTH a la prairie de Villebon-sur-Yvette"19rappelle la 

Chambre qui souligne par ailleurs qu' en matiere d1 activites tertiaires la 

convergence des demarches multiples, administratives, professionnelles, de 

conseil de la population locale en un lieu donne (au centre de la ville) a des 

retombees sur le commerce local: "les services publics (la mairie, la Poste) sont 

des "locomotives" du commerce du centre. II en est de meme des ecoles, qui 

creent un rassemblement et une certaine animation le matin, a midi, en debut 

d'apres-midi et, surtout, vers 16 heures des meres de famille ou des nourrices; 

elles induisent une animation commerciale, surtout a 12 heures et 16 heures"20. 

18 Adaptation du Centre-ville commergant aux exigences de la vie moderne, CCI de 1'Essonne, juin 1990. 
19 idem 
20 idem 
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1.1.2. La ville, la culture, la lecture 

Les activites culturelles municipales sont administrees par une direction des 

affaires culturelles qui a egalement la responsabilite du jumelage. Une direction 

"Vision sciences" organisatrice du festival international du film scientifique, 

rattachee directement au Secretariat general complete la structure. Celle-ci 

depend d'une elue a la culture et aux festivals et premier adjoint au Maire21. 

Hors le reseau des bibliotheques, la direction de affaires culturelles supervise le 

Conservatoire de musique22. Cree il y a 30 ans il accueille principalement des 

jeunes (550 sur un total de 650 adherents). Le directeur precise qu'il se heurte 

a un probleme d'espace. Celui dont il dispose aujourd'hui, situe pres du centre-

ville, trop exigu et ancien ne peut plus accepter d'adherents supplementaires. 

Par ailleurs, apres 10 ans de cursus le suivi de la formation et de l'expression 
musicale n'est plus assure faute principalement de lieux de repetition. Un projet 
tres reel d'une nouvelle construction devrait contribuer a pallier cette difficulte. 

Le musee palaisien du Hurepoix23 est gere en association par la societe 

historique locale. 
II n'existe pas de reelle programmation pour les spectacles vivants faute de 

salle, nous confie la directrice des affaires culturelles. S'il existe bien une salle 

Guy Vinet de quelques 1000 places elle reste assez peu exploitable. Par 

contre, les anciennes halles reconverties en salle de bal puis en salle des fetes 

devraient etre considerablement reamenagees pour laisser place a une salle 

de spectacle de 400 places en plein centre-ville24. En outre, la ville a participe a 

la renovation d'une salle de theatre de pres de 180 places a la Maison des 

jeunes et de la culture qui donnent sur les jardins de l'H6tel de ville. 

L'engagement de la ville sur la lecture publique date de 25 ans. En 1972, la 

municipalite engage une politique visant a developper l'acces a la lecture en la 

21 Les actions culturelles federatives et en partenariat avec le reseau des bibliotteques seront d6veloppees en 
partie II. 
"2 Ger6 en regie municipale directe il dispose d'un budget de fonctionnement de 5 MF et regoit une subvention 
de 0.3MF du Conseil General. 45 enseignants, 2 secretaires et 1 regisseur et 1 directeur font fonctionner le 
service 
23 Vaste region qui couvre une grande partie de 1'Essonne 
24 A l'6t6 1996 les travaux navaienttoujours pas debutes 
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decentralisant25. Un document interne a la bibliotheque nous 1'indique: " 

Amener le livre au plus pres des habitants et cela en utilisant les ecoles et en 

amenageant les Iocaux existant dans les differents quartiers". II etait donc 

question de proposer une offre de lecture separee a la fois dans les espaces 

voire parmi les publics en valorisant le public jeune26. Cette demarche semblait 

s'opposer a ce qui etait en train d'emerger dans la conception des bibliotheques 

publiques notamment en region parisienne27. En effet, "Depuis quelques 

annees, une nouvelle conception des equipements educatifs sociaux et 

culturels est nee sous le nom d'equipements integres. II s'agit de grouper, plus 

ou moins etroitement, des etablissements habituellement autonomes et 

separes, et de les destiner soit a un usage polyvalent soit a differents types 

d'usagers (eleves et adultes) (...) L'avenir dira 1'efficacite de la formule. Des a 

present la Direction des bibliotheques et de la lecture publique se prete 

volontiers a 1'experience (...) attentive a ne pas retomber dans les erreurs du 

passe en liant trop etroitement 1'image de la bibliotheque a l'ecole28. 

De fait, de 1972 a 1975 des postes furent crees pour developper le pret de 

livres aux enfants des ecoles. En 1975, un local prefabrique est amenage, en 

centre-ville, et presente des collections Enfants et Adultes. Entre 1976 et 1979 

les trois bibliotheques de quartier sont ouvertes, Les deux premieres le sont 

dans d'anciennes salles de classes et la troisieme dans un centre culturel. 1991 

voit l'ouverture de la mediatheque George Sand informatisee et 1995 celle de 

la section discotheque. 

II tient au coeur de Celue chargee des affaires culturelles de donner une image 

d'excellence scientifique a la ville (sans preciser les domaines ni les moyens a 

mettre en oeuvre) et d'etendre a un public plus local, plus palaisien, le concours 

intemational de la nouvelle qui au demeurant n'est pas a la charge du reseau 

des bibliotheques mais directement de la Direction des affaires culturelles. Doit-

on considerer que les temps de rigueur financiere imposent de gerer 1'existant 

avant de penser a engager de nouveaux investissements ? 

25 En fait de decentralisation il n'existait pas de bibliotheque municipale jusqu'alors. un local dans les locaux de 
la MJC etait affecte k la consultation et au pret de 3000 livres. Cette bibliotheque associative existe toujours. 
26 La bibliotheque du quartier Tailhan (voir infra) 
27 A 1'exception. partielle, de la bibliotheque du quartier Lozere (voir infra) 
28 Alice Garrigoux, La lecture publique en France. Paris: la documentation francaise (NED), 1972. 

11 



Nous reviendrons sur la charte pour la lecture de la jeuriesse a Palaiseau lors 

de 1'examen des partenariats. Celle-ci n'appara?t pas comme un projet 

municipal mais comme une demande de collaboration provenant de 1'Education 

nationale. 
Le discours sur la lecture dans les quartiers n'existe guere. II est centre 

implicitement sur 1'integration des adolescents "desoeuvres" et sur le brassage 

des generations. II reprend sans se 1'approprier le discours, cette fois ci 

explicite, sur des actions de proximite a entreprendre aupres de publics 

marginalises par le non emploi et qui a vocation, lui, a integrer dans une 

politique d'ensemble la participation du reseau des bibliotheques29. 

1.2. Presentation generale de 1'offre documentaire publique 

Cette offre est constituee pour sa plus grande part des collections des 

bibliotheques de la Ville. Toutefois, des lieux existent, qui au vu des difficultes 

que rencontre actuellement la commune, developpent ou conservent ou les 

deux ensemble de la documentation specifique et quelquefois unique sur la 

Ville. Alors meme que ces fonds sont residuels et circonstancies et ne 

slntegrent pas dans une logique de developpement de collection ils 

apparaissent dans les pratiques qu'ils suggerent et suscitent comme des outils 

non negligeables d'acces a l'information et de socialisation. 

1.2.1. Mediatheque et bibliotheques de quartiers: les points d'acces d'une 

offre de service 

1.2.1.1. La mediatheque George Sand30 

Cest autour d'une equipe de 19 personnes dont 11 emplois specifiques31 que 

s'organise le travail de MGS. Elles se repartissent comme de tradition en trois 

29 Nous reviendrons sur les structures et actions mise en place et dont on peut ddjil citer deux exemples: la 
reactivation du Conseil communal de la delinquance (CCPD); 1'institution des comites participatifs de 
quartiers. 
3T3n vue de faciliter la lecture et 1'ecriture nous emploierons a 1'avenir la forme contractee "MGS" pour 
designer la mediatheque George Sand, bibliotheque centrale. 
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sections; 7 agents en "jeunesse", 7 agents en "adultes", 3 agents en 

"discotheque". Une secretaire et le directeur completent la structure. 

Lequipe evolue dans un espace de 1842 m2 qui place l'equipement bien au-

dela de la moyenne nationale. La mediatheque propose un bati propre mais 

s'integre dans un espace urbain en " U " ou prennent place, lateralement, le 

musee palaisien du Hurepoix et le syndicat d'initiative. Au centre, une place 

avec fontaine, bancs d'accueil et statue de George Sand qui habita quelques 

annees a Palaiseau donne un certain caractere a cet ensemble. Trois acces 

d'entree et de sortie on ete amenages pour parvenir au centre du U. Un acces 

Est par la place du marche accueille en plus d' un marche bi-hebdomadaire le 

tribunal dlnstance et donne sur la perception et la maison de retraite. L' acces 

Sud sud-est par Ia rue de Paris, artere commergante principale de Palaiseau et 

rue de 1'implantation de l'Hdtel de Ville, reste confidentiel. La signaletique 

urbaine localisant MGS est pauvre a l'image de cette partie de la rue qui, a 

sens unique, dessert "le Bout galeux", territoire traditionnellement relegue et 

neglige, qui tente avec difficulte de preserver une activite commergante32. 

Enfin, un acces Nord-ouest, rue des Ecoles, offre une ouverture a l'ecole et au 

college Joseph Bara. 

En resume, un pdle de services culturels dans la zone de frequentation non 

seulement des habitants du centre-ville mais de tous les Palaisiens, palliant les 

carences en artisanats et commerces. 

MGS pati dans la repartition de ses espaces interieurs de lieux perdus, "terrae 

incognitae". et ne rend pas certains services que l'on est en droit d'attendre 

(pas d'entree separee pour les fournisseurs; perte d'espace dans des halls sur-

dimensiones en vue de leur usage...). Un important espace, lumineux et aere 

est affecte a la section "jeunesse" (pres de 400 m2) qui regoit 61 classes trois 

fois par an. 

L'effet d'ouverture d'un espace neuf, integre, polyvalent (lieu de consultation et 

d'emprunt; lieu d'exposition; service annonce d'une discotheque; espace de 

31 largement au-dela de la moyenne nationale en 1994 qui fixe moins de 37 % la part des emplois 
specifiques dans les bibliotheques (cf. Bibliotheques municipales. donndes 1994. op.cit.) 
3" Uunion des commer^ants du "Bout galeux" qui rivalise aujourd'hui avec celle des commergants de la 
ville avait fait front commun avec cette derniere au milieu des annees 70 pour empecher 1'installation 
d'une moyenne surface commergante en centre-ville. 
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conte pour les enfants), a provoque une hausse des prets33 en 1991 et 1992 (+ 

25 %), 1993 est Tannee du tassement et de la "digestion" en attendant une 

reprise des Tannee suivante et qui se poursuit (+ 18,31 % sur Pensemble des 

services entre juillet 1995 et juillet 1996). On comptabilise 167000 prets en 

1995 pour 20 heures d'ouverture hebdomadaire. Si le public est emprunteur et 

consulte facilement les quelques 12000 periodiques mis a sa disposition il est 

moins usager des autres services. 

la section adultes propose, en valeur absolue. a 4300 inscrits le plus grand 

nombre de documents (45000 livres, 94 livres-cassettes, 87 videos, 173 

abonnements a des revues) et la surface d'accueil la plus importante: 512 m2 

sur un seul niveau en rez-de-chaussee. Elle offre irregulierement des 

bibliographies thematiques et des listes de nouveautes. Elle a des projets qui 

restent aujourd'hui virtuels autour d'un club informatique (initiation a Internet; 

presentation de CD-ROM) en liaison avec les themes d'animation choisi par le 

reseau. Des rencontres avec des ecrivains et des conferences thematiques 

sont egalement souhaitees. 

La bibliotheque jeunesse presente peut-etre Pimage la plus "positive " de la 

lecture publique dans la ville. On a vu que les debuts de Poffre de lecture initiee 

par Palaiseau a ete marque par une volonte de developpement dans Ies 

ecoles. Ainsi, entre 50 et 60 classes viennent 3 a 4 fois par an, soit quelques 

200 passages annuels et autant de lecture de textes. Deux " heure du conte" 

sont proposees en plus chaque semaine. un travail est realise chaque annee 

avec les instituteurs a partir de romans ou nouvelles thematiques. Une 

bibliothecaire employee a mi-temps s'interesse aux tout-petits en accueillant les 

enfants ou en se rendant en creche. enfin, un prix litteraire du roman pour 

enfants est organise chaque annee, 

En valeur relative34le rapport collection/inscription est le plus eleve de tout le 

reseau: 15,5 documents par enfant inscrit. 

33 Le public sejourneur est mal identifie: il n'existe pas de compteur de passage, aucune etude menee 
34 La bibliotheque jeunesse a un lectorat inscrit de 1800 enfants de moins de 14 ans et propose 28000 
documents. 

14 



Un travail reguiier et soutenu, tres indexe a l'ecole (mais peut-il en etre 

autrement), inscrit cette section comme faisant indefectiblement partie du 

paysage educatif et de loisir palaisien. 

Inauguree en mai 1995 la discotheque recense aujourd'hui environ 5000 

documents sonores, uniquement des disques compacts sauf pour le fonds 

enfant (230 cassettes audio et 260 disques compacts. La section comprend 

aussi tous les livres et revues "adultes" sur la musique (655 volumes et 15 

abonnements). Apres 1'effet d'annonce, une seule annee d'existence, et une 

collection qui reste en cours de constitution il est malaise de dressefun bilan. 

Notons tout de meme qu'une comparaison des prets des sept premiers mois de 

1'annee 1996 par rapport aux memes mois de Pannee 1995 fait apparaitre une 

augmentation de 46 %. 

1.2.1.2. Les bibliotheques de quartier 

Trois bibliotheques de quartiers ou annexes ont ete installees entre 1976 et 

1983. Avant la creation de MG chacune disposait de deux agents. La 

diminution du personnel dans les annexes tient au fait que l'on a estime lors de 

la mise en place de la mediatheque que d'une part Pinformatique allait court-

circuiter le bibliothecaire et consequemment liberer du personnel, d'autre part 

on presumait une translation d'une partie du public des annexes vers la 

centrale. 
Quelque peu delaissees depuis lors tant du point de vue des batiments , des 

collections que des publics a conquerir, elles semblent tout a la fois essentielles 

dans les besoins a remplir qu'inadaptees aux services. 

En 1994, les trois responsables ont souhaite alerter leurs tutelles en consignant 

un rapport faisant analyse et bilan de leurs activites. Avangant Pancrage des 

structures dans le tissu local et les particularismes de leurs publics, elles 

precisaient: "Outre un partenariat efficace et continu avec tous les enseignants, 

la ville offre a ceux qui n'habitent pas le centre-ville, la possibilite de lire, de 

travailler, de discuter autour du livre (...). Ces bibliotheques loin de faire 

concurrence a MGS , concernent un public quelque peu different et qui n'a pas 
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forcement les moyens de se rendre en centre-ville (jeunes enfants, personnes 

agees, personnes sans moyen de locomotion...)35. 

La tendance forte et commune aux bibliotheques de quartier de Palaiseau est 

la destination orientee aussi bien des locaux que des collections. Chaque 

bibliotheque offre pourtant des singularites avec une geographie urbaine 

contrastee: le bassin scientifique a la bibliotheque de Lozere, le pavillonnaire 

frontalier a la bibliotheque du Pileu, la zone industrielle a la bibliotheque de 

Tailhan. 

La bibliotheque de Lozere ouverte en 1976 dans Tecole Roger Ferdinand puis 

transferee en 1979 dans la maison de quartier, centre d'animation Jacques 

Audiberti36. Ce Centre comprend une salle multi-activites (sports, travaux 

manuels,...) au premier etage dans laquelle les associations de quartier se 

retrouvent periodiquement, et une salle pour les jeunes au rez-de-chaussee au 

meme niveau que la bibliotheque. le batiment en offrant trois entrees separees 

(salle des jeunes, bibliotheque, salle associative) et aucun espace de 

communication entre le rez-de-chaussee et 1'etage contribue a cloisonner les 

publics par age voire par type de service. La maison de quartier n'a pas de 

gardien mais un systeme d'alarme (sur un seule des trois entrees semble-t-il et 

qui n'est pas celle de la bibliotheque). Des degradations commises par de 

jeunes Palaisiens ont contraint la ville a fermer le Centre Audiberti pendant cinq 

mois. 

Cest un fonds de quelques 9700 documents livres, 21 abonnements revues 

(55% adultes), 850 cassettes audio enfants et 200 livres cassettes enfants qui 

est propose a une population d'environ 5200 Palaisiens. La bibliotheque 

comptant 700 inscrits couvre 13,4% de la population totale du quartier. Elle est 

constituee d'une seule piece de 53 m2 pourvue d'un pan de mur mobile qui 

ouvre sur une salle du Centre, dite salle des jeunes. A defaut d'escalier 

interieur c'est donc la bibliotheque qui par l'etendue de ses fonds pourrait etre 

vecteur de relations inter-ages. Or, on constate une distorsion entre la qualite 

35 Rapport sur les bibliotheques de quartiers. document interne a la bibliotheque, mars 1994 
36II existe 4 maisons de quartier a Palaiseau. Relevant de 1'elu en charge de la jeunesse elles ont eu pour 
premiere mission de s'interesser plus particulierement aux jeunes de 11 a 25 ans en difficulte. 
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des publics et les collections dans leur representativite et usages, En effet pres 

des 2/3 des usagers ont au-dela de 19 ans alors que seulement 40% des 

collections leur sont destinees. On assiste a une baisse des prets adultes qui 

representent aujourd'hui moins de 28% des emprunts globaux fmeme les prets 

jeunesse subissent une legere diminution). 

La responsable de l'annexe insiste pourtant sur un lectorat adultes compose 

surtout de chercheurs et professions liberales. La bibliotheque est situee au 

coeur d'un bassin scientifique compose au nord de Pecole Polytechnique 

(environ 30% de la superficie totale de Palaiseau), a Pouest d'Orsay et de son 

universite scientifique, au sud-ouest de Gif-sur-Yvette qui accueille d'autres 

laboratoires du CNRS. Quartier des sciences, Lozere est aussi le quartier 

historique des ecrivains. Roger Ferdinand, ecrivain dramatique des annees 

1950, habita la "Maison des Pins" precedemment investie par Charles Peguy. 

Le poete Edouard Cresson, le romancier et homme de theatre Jacques 

Audiberti y vecurent37. 
Si le quartier n'offre pas d'autres services publics locaux que le Centre 

Audiberti, il dispose de richesses economiques structurantes38: un marche 

hebdomadaire, une boulangerie, une boucherie-charcuterie, une pharmacie, 

une epicerie, un cafe-bar restaurant, une banque, un petit artisanat local et 

quelques societes de services. deux ecoles primaires accueillent les enfants 

d'une population qui a deux stations ferroviaires pour Pamener en vingt minutes 

au centre de Paris. 

La bibliotheque du Pileu s'est ouverte en 1977 dans une salle de classe d'une 

ancienne ecole. les autres salles sont occupees par les centres de loisirs Des 

appartements de fonction integres completent Paffectation d'un batiment qu'une 

gardienne surveille. Le fonds de la bibliotheque represente 10000 documents 

livres, 24 abonnements revues (55% jeunes), 1380 cassettes audio enfants, et 

37 Toutes les rues de la partie ouest du quartier Lozere porte le nom d'un ecrivain ou d'un scientifique. 
38 Cest ce que souligne Bertrand Calenge lorsqu'il precise "Contrairement a ce que l'on pourrait penser, ce 
ne sont pas les equipements scolaires ou culturels qui fournissent majoritairement en usagers la 
bibliotheque, mais plutot les equipements touchant regulierement un large public: la place du marche, les 
commerces...). 
Bertrand Calenge. "Equipements de proximite". Bibliotheques dans la cite. Publications du Moniteur 
(Editions du Moniteur). Paris, 1996, p.271 
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150 livres-cassettes audio enfants, propose a une population d'environ 5000 

Palaisiens. La bibliotheque comptant 650 inscrits couvre 13% de la population 

du quartier. A Tinstar des deux autres annexes la bibliotheque est de plein pied 

sur une seule piece (64 m2) mais en retrait de 50 metres par rapport a la rue ce 

qui, associe a une signaletique quasi inexistante la rend invisible. Pour des 

raisons non precisees (lobby associatif ?, querelles d'elus ?...) l'affectation 

comme lieu de bibliotheque d'une salle, dans le meme corps de batiment, mais 

d'une surface superieure a 100 m2 et en front de chaussee un temps evoquee 

ne fut pas confirmee. 

En matiere de publics, la bibliotheque accueille un lectorat de classe moyenne. 

Son implantation suggererait un enclavement tant administratif que 

sociologique. En realite il convient de nuancer. 

Administratif au nord. La bibliotheque a en vis-a-vis direct deux communes Igny 

et Massy. Or, vestiges de temps anciens mais non revolus, la "commune libre 

du Pileu" dont le maire honorifique vient d'etre elu, couvre un territoire qui 

prend sur Palaiseau et Igny, Par ailleurs, la bibliotheque accueille deux 

mercredis par mois les enfants d'une creche de Massy. Tout petits et habitants 

de Massy representaient en 1995 18% du lectorat. 

Sociologique au sud. L'autoroute A 87 provoque une saignee dans la ville. Si 

elle n'empeche pas les classes de 1'ecole Paul Langevin et certains habitants 

de cinq ensembles immobiliers residentiels et HLM, situes en dega, de se 

deplacer a la bibliotheque, elle ne touche pas les logements sociaux contigus a 

ces ensembles et presentes comme un quartier chaud. 

Aucun contact non plus n'est apparent entre la bibliotheque et la Maison de 

quartier, Centre Gerard Philipe, qui jouxte un marche forain en perte de vitesse. 

Les services de proximite existent, avec boucherie, boulangerie, alimentation 

generale, pharmacie, pressing, cafe-tabac. 

Le quartier est par contre mal desservi en transports urbains: une navette a 

periodicite tres espacee. La voiture apparait d'autant plus necessaire qu'il faut 

contourner tout le quartier pour acceder au centre-ville. 

Derniere nee des bibliotheques de quartier, /a bibliotheque Tailhan ouvre en 

1983. Situee depuis Torigine dans une classe du groupe scolaire Etienne 
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Tailhan la bibliotheque, comme 1'ensemble du batiment est legerement en 

retrait de la rue. Or, si les locaux de 1'ecole ressortent facilement d'un ensemble 

de maisons individuelles rien ne distingue morphologiquement la bibliotheque. 

En effet, si l'on en croit ses collections peu de choses semblent la distinguer 

d'une bibliotheque d'ecole. Nous sommes en presence d'un fonds de 6200 

documents livres (6 documents enfant sur 7), 16 abonnements revues (75% 

enfantines), 270 cassettes audio enfants et 140 livres cassettes enfants qui est 

propose a une population comprise entre 3750 et 4400 Palaisiens. La 

bibliotheque comptant 480 inscrits couvre 11,7% de la population du quartier. 

La pratique conduit d'ailleurs les instituteurs a puiser dans le fonds meme en 

l'absence da la bibliothecaire. 

Un lectorat tres familial s'achalande a la bibliotheque. On vient y conduire ou y 

rechercher sa fille ou son frere. Les parents s'arretent quelques minutes entre 

le travail et le souper. Le dialogue avec la bibliothecaire est essentiel39 et a 

defaut d'intimite pour lire ou travailler on y cherche conseil et convivialite. 

Alors qu'au Pileu 1'enclavement arrive a etre devie quelque peu le secteur de 

Tailhan reste tres isole. Borne au nord et a 1'ouest par deux autoroutes, au sud 

par la zone d'activites economiques et a l'est par la ville Champlan la 

bibliotheque reste souvent confinee dans un espace restreint. Peut-etre le 

cadastre scolaire rapatrie-t-il quelques lecteurs du nord de la ville en deficit 

d'equipement mais l'essentiel du lectorat est fixe dans trois residences proches 

de la bibliotheque. La population vieillissante, a accueilli d'anciens employes de 

la Samaritaine. La maison de quartier souvent vandalisee est fermee ainsi que 

le centre commercial situe a 100 metres de la bibliotheque. Un magasin 

d'alimentation survit, ainsi qu'un cafe-restaurant, et la pharmacie est 

periodiquement fermee pour degradations. Toutefois l'elu charge des 

pepinieres d'entreprises et de la communication precise d'une part qu'un 

commerce de type "Intermarche" doit ouvrir a 1'automne prochain et qu'une 

etude est en cours pour 1'amenagement d'une dalle reliant les deux zones 

industrielles situees aux deux extremites de 1'emplacement de la bibliotheque. 

39II est essentiel partout rneme en centrale mais dans les annexes 1'actualite du quartier est commentee 
plus aisement. Un usager assidu va presenter la bibliothecaire a un voisin de pallier. Le bibliothecaire va 
s'engager plus naturellement a rendre un service et vice versa. 
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Cette dalle doit faire devier les camions de la rue etroite de la bibliotheque et 

permettre par ailleurs un acces moins dangereux pour les enfants. 

1.2.2. les autres lieux proposant un acces a 1'information 

A cote du reseau des bibliotheques de la ville, des entites municipales ou 

associatives offrent des services documentaires, que ceux-ci ressortent 

directement de leur mission (bibliotheque de Pecole polytechnique; bibliotheque 

de la MJC; direction "Vision Sciences") ou apparaissent plus marginaux 

(antenne emploi; maisons de quartier). 

La bibliotheque de Vecole polytechnique a ete creee en 1794 en meme 

temps que Pecole, dont elle fait partie integrante. Installee d'abord au Palais 

Bourbon elle suit 1'ecole sur la Montagne-Sainte-Genevieve a Paris puis en 

1976 a Palaiseau40. Aujourd'hui, si la bibliotheque est encyclopedique 

(Petudiant-officier y fait ses humanites) elle a bien entendu une tres forte 

dominante en sciences fondamentales. Totalement informatisee avec un 

developpement en systeme integre SIBIL41, la bibliotheque offre la consultation 

de son catalogue en ligne, par Minitel| ou par Internet. Elle est reliee a des 

bases exterieures (Dialog; STN). Elle offre un service de videotheque qui vient 

d'ouvrir au pret. Une politique d'acquisition de CD ROM est lancee depuis 1993 

(Doctheses; Inspec; Kompass; Myriade; Pascal; Thales). Offerts en 

consultation, une reflexion est en cours pour un pret a domicile. 

Les rapports avec les bibliotheques de la Ville sont inexistants. Seul « Vision 

Sciences » a collabore avec la bibliotheque de Pecole lors d'expositions 

thematiques. 

On l'a vu /a bibliotheque de la MJC est a Porigine de Poffre de lecture sur 

Palaiseau au sens ou, sans avoir regu de mandat municipal, c'est elle qui en 

40 Voir sur les fonds anciens. Patrimoine des bibliotheques de France. Ile-de-France. Editions Pavot. 
Ministere de la Gulture, 1995, pp.58-61. 
41 Un appel d'offres a ete lance pour le changement du logiciel. 
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1966 a ouvert le premier comptoir de pret et la possibilite de consultation de 

livres. 

Elle fonctionne aujourd'hui avec une quinzaine de benevoles tous les apres-

midis du lundi au samedi. Dans un local d'environ 100 m2 elle dispose d'un 

fonds de 18000 livres et en a pretes 6700 en 1995. La selection pour 

acquisition procede de la reunion toutes les six semaines d'un comite de 

lecture constitue des memes benevoles et de quelques lecteurs. La 

bibliotheque dispose d'une subvention municipale de fonctionnement de Tordre 

de 30000 francs chaque annee et de 5000 francs de la MJC pour des frais de 

petit equipement. 

II est difficile d'obtenir des donnees quantitatives fiables. Les seules traces 

ecrites reposent sur un registre d'inventaire et un fichier papier tres lacunaire 

de 1'aveu meme d'une des trois ou quatre benevoles qui forment le noyau dur 

de la bibliotheque. II n'a pas ete possible de savoir s'il y avait 200 ou 300 

lecteurs, quelle etait la repartition entre les ouvrages de fiction et les 

documentaires. Ce sont les ouvrages de fiction et les meilleures ventes de la 

production editoriale qui retiennent 1'attention des acquereurs et donc des 

lecteurs qui semble-t-il consultent assez peu un fonds documentaire non 

actualise. 

On passe a la bibliotheque avant ou apres une des quarante activites proposee 

par la MJC. Certains parents y viennent rechercher leurs enfants. 

II apparait que cette bibliotheque satisfait surtout leurs promotrices, ces 

benevoles exclusivement feminines et assez agees. C'est pourtant un lieu qui a 

son utilite et qui vehicule une image de perennite dans une MJC ou le public et 

les animateurs changent assez frequemment. 

Jusqu'a l'an passe la bibliotheque n'entretenait aucun rapport avec la 

mediatheque et ses annexes. Lors du temps des livres de 1995 les benevoles 

ont ete contacte par MGS et ont participe a l'accueil du public venu rencontrer 

des ecrivains. Cette demarche tres ponctuelle n'a pas ete reiteree. 

L'image de la bibliotheque de la MJC chez les bibliothecaires de la ville est 

emprunt d'agacement. Ces derniers ne nient pas son utilite mais fulminent que 

la subvention municipale qui represente plus que le budget d'une annexe ne 

soit pas revue a la baisse et distribuee dans le reseau. 

21 



La reaction est comprehensible dans la mesure ou le lectorat de la MJC est 

tres faible. Cependant, on s'attendrait a trouver de la part du reseau une 

reflexion qui depassant cette amertume prenne la mesure de cette bibliotheque 

associative et, lui offrant des services du type acces Minitel au catalogue 

informatise des collections du reseau accompagne d'une formation a son 

exploitation (en lecture uniquement), penetre un nouveau lieu , la MJC, et peut-

etre de nouveaux publics. 

La direction "Vision sciences" direction dispose d'un petit centre 

d'information, essentiellement des revues sur les sciences et techniques et 

principalement les nouvelles technologies appliquees a 1'image. Nous n'avons 

pas fait un reperage precis des titres disponibles (une vingtaine) dans un souci 

de comparaison avec le fonds du reseau mais il apporterait sans doute des 

elements de complementarites avec les revues "sons et techniques" 

developpees par la discotheque de MGS. 

"Visions Sciences" a une mission de diffusion de la culture scientifique et 

technique qu'elle organise autour de programmations destinees aux classes 

dans le cadre de cycles d'apprentissage, conferences, d'expositions et de 

projections de films principalement. 

Elle dispose d'une videotheque exclusivement composee des oeuvres 

presentees aux onze premiers festivals internationaux du film scientifique 

organise par la ville de Palaiseau avec la collaboration de tous les acteurs 

scientifiques presents dans le quartier de Lozere et dans le departement de 

l'Essonne, parrainee par le Centre national de la cinematographie. 

700 titres sont proposes a la seule consultation et sur rendez-vous. 

Des relations existent avec MGS seulement. Les films primes sont offerts en 

pret (87 titres) et quelques presentations thematiques animees par un 

technicien de "Vision Sciences" ont ete proposees au public de la 

mediatheque. 

Uantenne municipale pour l'emploi. Le depart de 1'agence palaisienne de 

l'ANPE en 1995 a permis a la nouvelle municipalite de mettre en place un 

nouveau dispositif a deux etages, constitue d'un service emploi au service des 

22 



adultes, et de Vita Cite, antenne permanente de la mission locale pour les 18-

25 ans42. Cette nouvelle structure tous publics met des lignes de telephone et 

de Minitel a la disposition du public demandeur d'emploi et propose des aides a 

la realisation de curriculum vitae et de lettres de motivation. 

Dans ce cadre trois conseillers guident les demandeurs dans la documentation. 

15000 F environ sont consacres a Tachat de 18 hebdomadaires ou mensuels 

professionnels (type revue de 1'ONISEP, Rebondir, la Gazette des collectivites 
locales...) et 5 quotidiens locaux et nationaux. 

II n'existe aucun contact entre ce service et le reseau des bibliotheques lui 

aussi offreur d'information. MGS a recemment developper un fonds emploi de 

plusieurs centaines de titres (livres sur les metiers, Kompass, guides de 

l'Etudiant, revues...). Les quartiers n'ont pas ete relais et ne disposent pas dans 

leur fonds d'ouvrages sur le domaine. L'indifference tranquille... 

Les 4 maisons de quartier n'ont pas regu mission de developper un centre 

dlnformation et de documentation. Cest au coup par coup suivant 1'option prise 

par chaque directeur de centre qu'un fonds est ou n'est pas developpe. 

La lecture, comme a l'antenne emploi, n'y est pas gere en terme de collection 

(entendu dans la dimension outillage bibliotheconomique -inventaire, 

indexation, cotation, desherbage...) mais dans un double esprit d'ouverture au 

monde ("il n'y a pas que ma residence, mes problemes de mobylette, et les 

disputes de mes parents") et de gestion d'un patrimoine. 

Le centre Gerard Philipe, tout proche de la bibliotheque du Pileu a souhaite 

developper un espace de rencontre ou les jeunes pouvaient lire librement. 

L'achat du journal regional « le Parisien » est rapidement devenu indispensable 

si bien que se sont aujourd'hui les jeunes eux-memes qui l'acquierent 

directement au magasin de presse et en font beneficier le centre (gestion du 

patrimoine). 

Un livre sur la condition des femmes en Afghanistan semble avoir ete Poutil 

mediateur entre une animatrice et une jeune femme (ouverture au monde). 

42Jusqu'alors la ville qui etait PAIO (permanence d'accueil, d'information et d'orientation), reliee a 1'ANPE 
de Massy n'offrait de services que pour un public 16-25 ans. 
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Or, ce dernier exemple est aussi significatif du relatif desarroi des animateurs 

devant Pobjet livre. Uouvrage en question provenait d'un don de 1'editeur 

parisien « Des Femmes ». Le carton de livres a traine longtemps dans le centre 

avant de tomber, plus ou moins par hasard, entre les mains de cette 

adolescente. L'objet livre, de 1'aveu meme du directeur du centre, encombrait 

plus 1'espace qu'il ne le remplissait utilement. Utilement aussi la bibliotheque 

toute proche aurait pu aider a gerer ce patrimoine inedit mais pres de vingt ans 

de proximite physique n'ont pas suffit semble-t-il a ce qu'une aide de ce type 

puisse se realiser. 

Des acteurs, des lieux, des politiques ont ete convoquees dans cette premiere 

partie, sans autre ordre que celui d'une exposition en pyramide renversee qui 

part du general pour verser dans le particulier. Les services et les usagers sont 

restes a la marge. 

En donnant maintenant la parole aux acteurs municipaux, aux usagers des 

bibliotheques, en convertissant leurs pratiques en images nous completeront 

utilement la perception de 1'etat du reseau. 

II. A LA RECHERCHE D'UN RESEAU DE DOCUMENTATION PUBLIQUE: DE 
LA JUXTAPOSITION A LA JUSTE COMPOSITION 

Nous avons souhaite rencontrer les usagers des bibliotheques, MGS et 

bibliotheques de quartier. A cette fin un questionnaire d'enquete a ete realise. II 

nous est apparu plus pertinent en termes de besoins pour le reseau de 

proposer un questionnaire generaliste qui ne soit pas centre sur les 

bibliotheques de quartier. 

500 questionnaires ont ete deposes aux differentes banques de pret (3 a MGS 

et une dans chaque annexe) et distribues. Sur 190 questionnaires retournes 

156 ont ete traites. 75% des reponses proviennent d'un public frequentant 

exclusivement MGS; 15% frequentant exclusivement soit la bibliotheque du 

Pileu soit la bibliotheque Tailhan, la bibliotheque de Lozere etant fermee pour 

degradations de locaux; 10% frequentant plusieurs bibliotheques de Palaiseau 
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ou cTailleurs. Les reponses proviennent pour MGS d'un lectorat majoritairement 

feminin (70%),habitue (50% a plus de 6 ans d'anciennete), d'un niveau culturel 

assez eleve (10% d'enseignants; 15% dlngenieurs et chercheurs; 8% 

d'etudiants), ne travaillant pas a Palaiseau pour 57% d'entre eux (20% 

precisent ne pas exercer de profession), participant a des activites associatives 

(52%) principalement culturelles ou sportives. 

Tres peu de questionnaires nous sont revenus issus des lecteurs des annexes. 

Seule la bibliotheque Tailhan nous donnera un apergu fragmentaire (20 

questionnaires) du lectorat d'un quartier. 

Le taux de retours rapporte a la quantite distribuee n'est pas negligeable. 

Cependant, au regard du nombre de lecteurs actifs, 6100 sur 1'ensemble du 

reseau, les resultats ne concernent que 2,5% des usagers. Ce pourcentage est 

apparu insuffisant pour venir en constant appui de la reflexion. II n'en reste pas 

moins un outil d'appreciation sur quelques points particuliers43. 

11.1. Images et pratiques des bibliotheques 

11.1.1. les usagers 

On ne peut parler des bibliotheques de quartier sans reflechir aussi le portrait 

dresse par les usagers plus nombreux de la mediatheque et qui pour une part 

furent ou sont encore d'anciens utilisateurs de la bibliotheque de leur quartier. 

L'image que renvoie 1'usager de la mediatheque apparaTt etre une image de 

respiration. Apres avoir connu une bibliotheque de 200 m2 dans un prefabrique 

la realisation d'un batiment vaste avec une place comme parvis ne peut etre 

qu'attrayant. Le libre-acces aere aux documents demystifie une bibliotheque 

temple d'un savoir inaccessible. 
L' aspect chateau-fort ou cathedrale ne semble pas etre ressenti par les 

usagers alors que le parvis deja mentionne associe a une haute fagade de 

verre aurait pu le laisser penser. 

43 Voir en annexe questionnaire-type propose. 
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Sur la priorite donnee aux recours aux bibliothecaires, au catalogue ou au choix 

direct en rayon nous connaissons mal les pratiques. A la question « Qui ou 

quoi va guider le choix du lecteur lorsque celui-ci n'a pas un idee precise 

? » les resultats du questionnaire nous informent que plus d'un lecteur sur 

deux a recours a 1'exposition de livres ou au biTrinage en rayons (tables 

reservees a cet effet; presentoirs dans les rayons). Le catalogue informatise de 

la bibliotheque est sous employe puisqu'il ne recueille les suffrages que d 'un 

usager sur dix alors que par ailleurs les 2/3 des sondes admettent 1'avoir deja 

utilise. II est vrai que lorsque l'on demande si ce catalogue sur ecran est facile 

d'utilisation la reponse est moins tranchee: moins d'un lecteur sur deux repond 

par 1'affirmative. 

On pourrait penser par ailleurs que relativement au libre-acces 1'hypothese qui 

supposerait que « Les amenagements conviviaux des sections adultes et 

1'augmentation du nombre des places de travail ameliorent les conditions de 

travail sur place et freinent ainsi les emprunts - un indice a 1'appui de cette 

these [etant] la difference du nombre de prets de livres par emprunteur adulte a 

la centrale (locaux permettent le travail sur place) et dans les annexes (locaux 

n'autorisant que 1'emprunt immediat). »44n'apparalt pas pertinent applique a 

Palaiseau. En effet, si un lecteur adulte emprunte en moyenne par an a la 

centrale 35 livres, 10 emprunts sont comptabilises par meme type de lecteur 

dans les annexes. II est apparent que les annexes tres exigues n'autorisent pas 

de longs sejours et qu'une salle de travail meme si elle est bruyante est offerte 

au public de MGS. Mais, on l'a vu, la pauvrete structurelle des fonds adultes 

dans les annexes empechent des emprunts plus considerables et l'on assiste, 

chez les habitants du quartier de Lozere, a une migration du public adultes 

mieux equipe en moyen de transport individuel, plus habitue de par son niveau 

culturel a frequenter de grandes structures comme une centrale. 

En l'absence de compteurs de presence a la centrale et a fortiori dans les 

annexes on ne peut pas analyser la proportion d'entrants par rapport aux 

emprunteurs. La connaissance des pratiques locales laissent penser que dans 

44 Anne-Marie Bertrand, Les bibliotheques municipales, Editions du Cercle de la librairie (Collection 
Bibliotheques), Paris, 1994, p. 132 
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les annexes si Pusager est consultant il est aussi emprunteur. Au moins deux 

raisons a cela: promiscuite des locaux qui n'invitent pas a la consultation 

prolongee (le lecteur preferera emprunter plus d'ouvrages et faire son choix de 

lecture chez Iui); faible amplitude horaire (les annexes ne sont pas ouvertes 

plus de dix heures par semaine. Lorsque Pon vient a la bibliotheque on fait une 

demarche « utile »). 

Qu'il soit « centralien » (usager de MGS) ou « localier » (usager d'une annexe) 

la bibliotheque est avant tout un lieu d'emprunt et de consultation. C'est 

apparemment une demarche constante a travers les annees du Palaisien mais 

peut- etre pas pour les memes raisons qui font noter a Anne-Marie Bertrand 

que « par un imprevisible retour de balancier, 1'activite de consultation qui etait 

majoritairement celle des bibliotheques de 1'ancien temps, puis avait ete 

detronee par Pessor du pret a domicile dans les bibliotheques de la nouvelle 

generation (...) revient en force »45. Bien que les raisons avancees par la 

responsable du service des etudes et de la recherche a la BPI , developpement 

de Pinteret pour les fonds locaux, mise en place d'un point dlnformation rapide 

ne peuvent pas etre retenues, A.-M. Bertrand met en lumiere les difficultes que 

rencontrent quelquefois le reseau a rattraper Phistoire des pratiques. 

De fait, si quelques ouvrages et periodiques sont identifies physiquement par 

deux etageres reservees en libre-acces il n'est guere valorise a MGS, inconnu 

dans les annexes et semble-t-il sans collaboration avec le Musee du Hurepoix 

pourtant tout proche. II n'existe pas de point d'information bien que 17% des 

« centraliens » sondes estiment que ce service aurait un interet46. 

On peut tenter d'avancer une explication. A MGS on note un double attrait qui 

sedentarise la population: Pespace de travail est frequente. II n'offre pas de 

frontiere avec la salle de pret et invite a un silence rigoureux mais reste quand 

meme individualise au fond de 1'espace adulte, et beneficiant d'une exposition 

sud-sud-ouest, en rez-de-chaussee, presente sans doute le meilleur rapport 

lumiere/chaleur du batiment. Mais c 'est sans doute Pespace consacre aux 

periodiques qui est le plus investi non tant par sa convivialite ou sa vastitude 

45 Anne-Marie Bcrtrand. « Le developpement des bibliotheques municipales ». Histoire des bibliotheques 
frangaises. op. cit. 
46 Voir question 4.5, du questionnairc 
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que par 1'etendue du choix: 205 titres ont ete acquis en 1995 ce qui place 

Palaiseau dans un profil moyen d'une ville de 50000 habitants47. L'offre est la 

et elle repond visiblement a une demande. 

Le retour de la consultation n'est pas d'actualite dans les bibliotheques de 

quartier. On en est toujours et dans le meilleur des cas a la phase « essor du 

pret» qui subit elle-meme certaines vicissitudes. Jusqu'en 1992, annee 

d'expansion des prets, ceux-ci n'avaient cesse de progresser. Depuis lors, la 

situation est tres contrastee et si l'on doit noter une legere reprise sur les sept 

premiers mois de Pannee 1996, on constate que Lozere exceptee qui preserve 

un lectorat adulte, Pileu et Tailhan ne doivent la progression de leurs prets qu' 

aux jeunes lecteurs et compensent ainsi une baisse presque constante de leur 

secteur adulte. 

Dans les annexes, a Poppose de MGS ce n'est ni Pespace de travail reduit et 

peu amenage, ni 1'etendue des collections de periodiques (20 titres en 

moyenne seulement) qui justifieraient le comportement des usagers mais plutot 

le rapport entretenu avec le bibliothecaire. L'usager de Pannexe « consulte » le 

bibliothecaire-expert. On hasardera un explication qui releve plus de la 

suggestion que de la constatation objective. Entretenu, davantage que le 

« centralien », dans une dependance par rapport a Pecrit, totem du savoir, le 

«localier» a besoin d'un temoin professionnel qui en enregistrant ses 

recherches Paccompagne, valorise et favorise ses decouvertes. 

C'est bien aussi a la decouverte qu'est attentif Pusager du reseau lorsqull 

entre a la bibliotheque. « Centralien » ou « localier» le lecteur palaisien48 

considere la bibliotheque, juste apres ce qui apparait etre son essence meme a 

savoir la consultation et le pret, comme un lieu de Pexploration. Explorer mais 

explorer quoi ? Le livre comme vehicule du savoir, expression artistique, objet 

ludique ? Est-ce meme le livre qui est 1'objet, Pobjectif de decouverte ? Nous 

n'avons pas de reponse mais la reflexion de R. E. Barker et Robert Escarpit 

qui presentaient il y a deja vingt-cinq ans une approche panoptique de la 

bibliotheque est eclairante: « [il faut] que la bibliotheque - qui de lieu de 

47 Voir Bibliotheques municipales; donnees 1994. op.cit. p.149 
48 Voir question 2.7. 
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conservation est deja devenue un lieu de diffusion - devienne en se 

demultipliant un lieu d'attraction. Elle ne peut le faire qu'en etant presente d'une 

maniere ou d'une autre dans tous les lieux ou les hommes se rencontrent et en 

donnant la parole a ses hommes. Pour cela elle ne doit ignorer aucun des 

langages que parlent les communautes humaines le temps n'est plus ou le 

livre peut rester seul dans la bibliotheque. II doit y dialoguer avec tout ce qui , 

de la danse au theatre, du journal a la television, exprime, les joies, les 

angoisses et les preoccupations de la vie quotidienne ... »49. La bibliotheque 

comme palais de la decouverte ... 

11.1.2. Les acteurs municipaux 

11.1.2.1. Mediatheque et bibliotheques de quartier: les rapports internes 

Le sentiment du bibliothecaire de MGS a Pegard des annexes oscille entre 

resignation et compassion. Resignation sur ce qui est ressenti comme un 

desinteret voire une desaffection de la part de la municipalite depuis la 

creation de MGS par rapport aux annexes. Resignation sur la politique de 

quartier menee par la ville en tout cas jusqu'a la fin du mandat de la derniere 

municipalite. Compassion non pas tant a 1'egard des collections que de la 

solitude et du preche dans le desert du bibliothecaire d'annexe. 

Les responsables d'annexes se felicitent de la construction d'un equipement 

central aux dimensions de le ville, necessaire et attendu. Elles regrettent la 

deterioration de leur locaux, 1'appauvrissement des collections, 1'absence de 

signaletique exterieure, et pour Lozere la fuite d'une partie du public. Par 

contre, elles n'ont pas de discours construit sur 1'evolution dans le reseau de la 

bibliotheque dont elles ont la charge. Certaines d'entre elles s'inquietent du 

devenir de leur structure mais par allusion sans avoir defini ou participe a la 

definition d'objectifs. Elles prennent souvent pour argent comptant une politique 

de lecture publique municipale centree sur MGS et qui, en discotheque, 

49 Ronald E. Baker et Roger Escarpit. La faim de lire. Unesco. Presses Universitaires de France. Paris, 
1973. p. 137 
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dispose encore de credits dlnvestissement pour constituer la collection de 

disques compacts. 

La discothecaire de MGS a ete responsable de la bibliotheque de Lozere 

pendant plusieurs annees. Cest elle qui a construit les collections en 

accentuant le fonds adulte sur 1'ethnologie, 1'archeologie et 1'histoire. Elle 

constate que le budget d'acquisition de Lozere est le meme que celui dont elle 

disposait en 1984. Elle relate aussi la valse des animateurs socio-culturels du 

centre Audiberti qui n'a pas oeuvre pour le developpement de la bibliotheque. 

La gestion quotidienne de ces dysfonctionnements associe au fait que la 

responsable doit tout faire dans sa bibliotheque donne une image de martyr de 

la bibliothecaire de quartier. 

En effet, Pintegralite du travail intellectuel et technique de bibliotheconomie, de 

Pacquisition a Ia mise en rayon, est a la charge de la responsable qui doit pour 

effectuer Pequipement et generalement aussi le catalogage se rendre a la 

centrale. Avec les reunions internes et leur participation au pret a MGS deux 

samedis sur trois elles font de cinq a huit aller-retours par semaine entre 

Pannexe et la centrale. 

Le budget d'acquisition (25000 F par bibliotheque) est gere en autonomie 

complete par les responsables. Cette autonomie perturbe quelquefois la 

politique generale du reseau. Ainsi, les bibliothecaires disposent d'un credit 

chez le libraire de la ville. Certaines rechignent a attendre le retour de la 

commande effectuee en gros par la centrale au rythme plus lourd (entre 

Pengagement financier et la livraison plusieurs semaines peuvent s'ecouler -

signatures des elus, stocks interrompus...) et acquierent directement des 

documents pour satisfaire une demande ponctuelle qui n'est pas toujours 

justifiee au regard de Petat de la collection. 

On pourrait trouver chez certaines responsables d'annexe la crainte de perdre 

leur autonomie dans la cooperation. En fait, il n'y pas un discours commun et 

unifie des responsables d'annexes. L'une trouve anormal d'effectuer certaines 

taches qui ne relevent pas de son statut, mais n'envisage pas de repenser 

Pautonomie budgetaire. Une autre pretextera de la charge de travail et du peu 

de moyens dont elle dispose si la centrale lui faisait des observations. 
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Relativement a 1'organisation du travail, Farticulation centrale-annexes releve 

souvent d'un subtil dosage de concentration-deconcentration des taches. Si la 

centralisation administrative s'impose dans la plupart des cas, le degre 

d'autonomie des etablissements et de leur personnel en ce qui concerne les 

acquisitions, la gestion budgetaire, les operations techniques est extremement 

variable d'un lieu a l'autre. 

Les choix d'organisation sont cependant revelateurs des missions que Fon 

assigne a chaque type d'etablissement et de la responsabilisation de son 

personnel. II convient de se demander si en l'etat actuel des structures des 

bibliotheques de quartier a Palaiseau celle-ci necessitent un tel degre 

d'autonomie alors que a certains egard ces bibliotheques tiennent plus du 

relais-quartier que de Pannexe des annees 1990. 

11.1.2.2. La politique de la ville et le reseau des bibliotheques: enjeu 

national, enjeu local 

Les communes, en investissant plus largement dans le secteur institutionnel de 

la culture, ont pris en compte la dimension economique et sociale de leurs 

interventions. C'est sans contestation qu'elles reconnaissent la bibliotheque 

comme P equipement de base avec lesquelles les autres institutions presentes 

sur le territoire communal et au premier chef les ecoles peuvent travailler, La 
bibliotheque est meme quelquefois, et c'est le cas a Palaiseau, la premiere 

structure a fonctionner en reseau sur Pensemble de 1'espace urbain. 

On constate que les politiques culturelles locales des villes en delicatesse 

economique et sociale s'orientent d'une part vers les populations que et qui 

perturbent la vie en societe (familles en difficulte menacees par le chomage; 

adolescents en echec scolaire) et d'autre part en amont vers les plus jeunes, 

vers ceux qui demain peuvent construire la ville. 

Le livre ou plus generalement 1'ecrit reste aujourd'hui le vecteur principal 

d'acces a Pautonomie individuelle et sociale et c'est pourquoi la lutte contre 

Pillettrisme s'affiche comme une priorite absolue. On peut rappeler le bruit 
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qu 'avait fait le rapport intitule Des illettres en France50 remis en 1984 au 

premier ministre et qui revelait qu'il fallait compter les illettres par millions. De 

son cote le Ministere de la Defense a constate que 20% des jeunes appeles du 

contingent sont « incapables de lire et de comprendre un texte de 70 mots ». 

Recemment encore, la commission Fauroux estimait que 15% des eleves sont 

rejetes du systeme scolaire sans beneficier du « package de survie» 

indispensable51.Tout recemment, toujours a la demande du premier ministre, le 

president du GPLI (Groupe permanent de lutte contre l'illettrisme) Pierre 

Lequiller, depute UDF des Yvelines, a presente le 16 fevrier 1996 vingt-deux 

propositions pour mieux lutter contre ce probleme qui toucherait 10 a 20% des 

adultes en France: parmi les mesures de contractualisation est envisagee une 

contractualisation avec les mairies (delegations communales a Pillettrisme), 

parmi les mesures de prevention la creation d'un « camet culturel » destine a 

sensibiliser les parents, la formation des enseignants (une heure hebdomadaire 

de lecture et de conte), un carrefour enseignants/parents, un tutorat entre 

eleves, un dispositif de soutien aux parents en difficulte, la creation de missions 

de documentalistes pour les enseignants du primaire, le developpement des 

outils pedagogiques utilises dans 1'apprentissage des langues etrangeres. 

La charte pour la lecture de la jeunesse a Palaiseau , que nous examinerons 

lors de 1'examen des partenariats, «vise a proposer un cadre pour la 

cooperation de tous ceux qui, a Palaiseau, dans les bibliotheques et dans leurs 

actions respectives, cherchent a promouvoir le livre et la lecture ». Elle est le 

premier signe tangible d'une reflexion sur un partenariat dans la ville. 

Nous l'avons vu en premiere partie, parler de la ville a Palaiseau c 'est evoquer 

une situation financiere preoccupante, un developpement economique 

mediocre, une situation face a 1'emploi qui n'est pas dramatique mais avec un 

taux de chomage qui ne cesse d'augmenter, enfin un secteur commercial a 

1'etroit et fortement concurrence par les equipements lourds des proches 

50 Des illettres en France: rapport au premier ministre. V. Esperandieu, A. Lion, J-P Benichou.Paris.La 
Documentation frangaise, 1984 
51 Le Monde, 18-19 fevner 1996 
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communes. Ces facteurs divers ont engendre un climat de relative insecurite 

dans certains quartiers. 

Ces constats etablis, la ville a decide de relancer une structure existante mais 

assoupie, le Conseil communal de prevention de la delinquance (CCPD). Cet 

organe sinscrit parfaitement dans les mesures recentes initiees par le 

Gouvernement et inscrites dans le Pacte de relance pour la ville. II nous a paru 

necessaire d'en decrire les grandes lignes puisque les institutions nationales 

orientent leur reflexion sur le maintien et le developpement des quartiers. 

Trois objectifs principaux motivent 1'activation de ce plan national presente a 

Marseille le 18 janvier 1996 par le Premier ministre: « le retour de Pactivite et de 

Pemploi dans les quartiers les plus defavorises, le renforcement de la paix 

publique, Pamelioration des conditions de vie quotidienne dans les quartiers »52. 

L'axe central du Pacte conceme la mixite urbaine et la diversite des fonctions 

dans les quartiers. La ville de Palaiseau n'est jusqu' a present pas concemee 

par ces mesures incitatives. En effet, elles sont proposees a des sites 

prioritaires definis a partir de criteres socio-economiques, tels que le taux de 

chdmage, le pourcentage de jeunes et la proportion de populations etrangeres 

auxquels Palaiseau ne repond pas. 

Notons toutefois trois mesures nationales reprises pour partie dans le CCPD et 

dans le dispositif du Conseil General « Ville en prevention »: 

le renforcement des effectifs de police. Le commissaire de poiice de la 

circonscription degage a partir de novembre 1996 deux fonctionnaires de police 

titulaires et deux appeles du contingent pour la mise en place d'un flotage de 

quartier. Lozere et le Pileu sont concernes par cette experience. 

les comites dlnitiative et de consultation de quartier. Le Maire a mis en 

place debut 1996 5 comites participatifs de quartier. Lozere, le Pileu et Tailhan 

sont concernes mais jusqu'a present rien dans ces trois quartiers n'a porte sur 

les problemes lies a Peducation et la culture hormis des problemes non 

negligeables de vetuste de batiments. 

52 Le Pacte de reiance pour la ville. Delegation interministerielle a la ville. Editions d'ensembles, les 
cahiers n°6, juillet 1996. 
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des postes d'animateurs dans les associations de quartier. Dans le cadre du 

dispositif departemental 3 postes d'educateurs ont ete debloques pour pourvoir 

a un re-amenagement integral de la Maison de Quartier Gustave Flaubert en 

1998, dans la zone de la bibliotheque Tailhan, a 1'interieur de laquelle il devrait 

y avoir un espace jeux et un espace livres. 

Le CCPD, re-institue officiellement (le directeur du reseau des bibliotheques y 

etait convie) est structure en plusieurs groupes de travail, des groupes de 

proximite articules autour des Maisons de Quartier et de quatre commissions. A 

cote de trois commissions sante, prevention, protection des personnes et des 

biens la commission citoyennete doit interesser les bibliotheques: echec et 

soutien scolaire en relation transversale avec le Conseil Municipal Jeunes qui 

doit prochainement se mettre en place. 

II nous semble que cet organisme partenarial axe dans sa commission 

citoyennete sur les problemes d'education et dlllettrisme en milieu scolaire peut 

etre une chance pour les bibliotheques de quartier. Elles sont bien souvent le 

seul equipement municipal en quartier, et leurs collections et personnels tres 
marquees jeunesse (deux responsables sur trois ont un CAFB jeunesse) 

peuvent etre des acteurs du developpement53. 

11.2. « Accueillir la demande - conduire a 1'information » : objectif du 

reseau ? 

Le directeur du reseau des bibliotheques nous precise que pour lui ce reseau 

« a vocation a etre, demeurer ou devenir le lieu dans la ville ou le visiteur 

(usager, beneficiaire) trouvera des documents sur tous supports pour etre 

informe, pour se former, se distraire, se cultiver. ». Dans le court terme, il lui 

apparalt urgent d'ameliorer 1'accueil; de mieux exploiter la documentation 

disponible de maniere a rendre effectif un service de « information sur la 

formation, les loisirs , la culture a Palaiseau » ; d'outiller le « visiteur » dans sa 

prospection par le truchement d'une « initiation a la recherche documentaire » ; 

53 Alors meme que les criteres ministeriels n'en noteraient pas la pertinence. Voir en annexe "Estimation 
des besoins pour les fonctions de base d'une bibliotheque de lecture publique. 
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de provoquer des rencontres entre habitants de la commune en developpant 

de « nouvelles activites de loisirs, de culture et de formation : ateliers de 

lecture, ateliers d'ecriture, utilisation de Poutil informatique... ». 

11.2.1. Accueillir la demande en bibliotheques de quartier 

Accueillir donc et avant toute chose ! Dans une bibliotheque tout est-il 

accueil ?54. Nous aurions tendance a penser que Paccueil est un etat d'etre a 

autrui. Et Paccueil en bibliotheque un etat d'etre a autrui incarne dans une 

politique d'amenagement du territoire qui prepare puis accompagne 1'usager 

tout du long de sa recherche d'information. 

Qui, quoi, comment accueillir, initier a la recherche, conduire a Pinformation ? 

Publics, services, et competences ne sont pas toujours les memes. Mais 

Pobjectif lui Pest. Et pour le bibliothecaire c'est ecouter la requete d'information 

pour, sollicitant par des outils appropries les points d'acces a Pinformation, y 

repondre en tout ou partie. 

11.2.1.1. Accueillir les hommes, presenter les services 

En terme de reseau et de bibliotheque de quartier la question s'augmente des 

singularites locales. Alors que toute demande d'information est legitime et sous 

mille forme$elle se dessine comment offrir a tout le monde une information sur 

mesure. Pour Bertrand Calenge55 rester efficace dans ce domaine, lorsquil est 

applique a Paccueil, c'est pouvoir se dire en temps qu' usager: cette 

information que je recherche on me la propose parfois en divers endroits 

de la bibliotheque mais toujours avec le meme langage 

(documentaire). Ceci simplifie ma recherche puisque le processus 

dlnvestigation est coherent avec lui-meme. Coherent comme l'est 

d'ailleurs la signalisation simple et judicieuse. En effet, je sais a la 

54 Voir Bertrand Calenge, Accueillir, orienter, informer. L'organisation des services auxpublics dans les 
bibliotheques. Editions du cercle de la librairie (collection bibliotheques), 1996, plus particulierement le 
chapitre 2. 
55 idem 
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bibliotheque qui fait quoi, dans quel espace a cet instant meme je me 

trouve et, ou je dois me diriger si je veux me rendre ailleurs. En rendant 

tout lisible la bibliotheque m'oriente et me mets en confiance, Et 

puisque je sais quelles sont les fonctions de chaque bibliothecaire je sais 

que je ne perdrai pas mon temps; meme si quelquefois je dois attendre 

un peu je sens bien que l'on s'entreprendra a m'ecouter et me repondre 

dans les plus brefs delais. 

Accueil general et accueil specifique. Le public de la bibliotheque, ori l'a vu 

peut etre extremement diversifie. Le service de Paccueil peut ainsi etre sollicite 

pour des renseignements de differente nature. Faut-il, dans le cadre que Pon 

connait des bibliotheques de Palaiseau « signaler une distinction d'importance 

entre 1'accueil d'ordre general (inscription, orientation vers un service...)et 

Paccueil bibliographique ou technique » ?56. Uunicite et Pexiguite de Pespace de 

chaque annexe tendrait a repondre par la negative. Or, on peut quelquefois 

«jouer» avec les lieux. Les annexes de Lozere et de Tailhan sont inserees 

dans une structure, geree directement et integralement par la ville dans le 

premier cas ; geree sur le patrimoine immobilier par la ville et autrement 

administree par PEducation nationale dans le second. Le centre Audiberti a 

trois entrees publiques separees. Pourquoi ne pas presenter, dans chacun des 

deux autres espaces succintement (sur une simple grille « treillis » ou sur une 

table avec un ou deux presentoirs) les services proposes par la bibliotheque en 

pointant (le risque etant de continuer a segmenter abusivement les publics) les 

types de services plus en rapport avec le public usager ? Uannexe du Pileu est 

plus isolee, il n'y a que les centres de loisirs qui jouxtent son batiment. II 

conviendrait peut-etre alors de diversifier les espaces d'information : centres de 

loisirs bien sur mais aussi dans les trois ecoles et dans certains commerces de 

proximite (boulangerie, pharmacie, boucherie...). 

56 Voir sur cette question notamment, Pierre Franqueville, Services publics. Accueil, image, animation. 
Bibliothiques dans la cite. op.cit. p. 151 et s. 
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A public specifique, accueil specifique. A la question « quels chercheurs 

dlnformation ai-je dans ma bibliotheque ? » les bibliotheques de quartier 

repondent aujourd'hui, les enfants (et leurs familles), 1'annexe de Lozere 

precisera des etudiants-chercheurs et quelques scientifiques, et ce que nous 

appellerons le « butineur-speculateur »57. Ce dernier est celui qui vient a la 

bibliotheque en ayant un projet, un livre en tete mais qu'il souhaite confirmer, 

en furetant dans les rayons ou eventuellement (mais c 'est plus rare) dans le 

catalogue et/ou en sondant le bibliothecaire pour confirmer ou infirmer la 

pertinence de sa demarche. Cest peut-etre ce type de public qui demande 

l'accueil le plus complet (a ne pas confondre avec le meilleur accueil qui est 

reserve... a tout le monde): des rayonnages attractifs; 1'eloquence du 

bibliothecaire ; la pertinence des acces et renvois du catalogue. 
! 
i 

j Uaccueil des enfants repond a des criteres differents selon les classes d'age58. 

Nous en retiendrons deux: de Fage de la creche jusqu'a Fentree en classes 

primaires ; les enfants plus grands jusqu'a 13 ans. Le tout-petit a besoin d'etre 
i 

accueilli dans un espace delimite. II a besoin d'une surface pour ramper, de 

mobilier tres bas, d'un sol confortable, d'adultes assis pres de lui, de calme et 

de securite. II requiert des amenagements specifiques : local a poussettes ; 

dispositif pour changefles petits. Chaque bibliotheque de quartier a developpe, 

mais sans les amenagements decrits ci-dessus, un espace sommaire pour les 

tres jeunes (collections et publics obligent), et encore cet espace est il reduit a 

une dizaine de m2 tres rapidement insuffisant (bruit, risques d'empietement sur 

Fespace adultes...) au-dela de 5 ou 6 enfants. 

Dans la classe d'age immediatement superieure (6-13 ans) tout est 

generalement passionnant dans une bibliotheque jeunesse moderne : les 

nouvelles collections de documentaires, les logiciels, les films, les bandes 

dessinees... A Palaiseau comme dans beaucoup de bibliotheques de quartier 

les nouveaux supports sont peu presents. Alors, 1'accueil peut passer par la 

participation a la vie interne de la bibliotheque: les enfants participent 

57Pour reprendre les termes issus de la typologie des types de recherche dressee par Bertrand Calenge, 
Accueillir, orienter, informer. op. cit. p.42 
58 Voir sur cette question, Annie Pissard, Le public des enfants a la bibliotheque. Bibliotheques dans la 
cite. op. cit. p. 218 et s. 
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volontiers au rangement; slnscrivent eux-memes ou leurs camarades a la 

bibliotheque via le progiciel, aides bien entendu de la bibliothecaire. Le bureau 

d'accueil ne doit pas evoquer celui du professeur ou du surveillant et le 

bibliothecaire est souvent un « grand » situe a la peripherie de la famille que 

l'on peut tutoyer, a qui l'on montre ses jouets et ses realisations personnelles 
ou scolaires. 

Accueil municipal et accueil en bibliotheque. La ville de Palaiseau ne 

possede pas d'annexes a l'hotel de ville et la plupart de ses services 

deconcentres sont localises en centre-ville. Or, le bibliothecaire sera amene a 

repondre a une grande variete de questions concernant la vie locale. 

Rappelons qu'au Danemark chaque bibliotheque met a la disposition du public 

un centre dlnformations municipales (la bibliotheque est ainsi amenee a jouer 

le role de mairie annexe : etablissement de fiches d'etat-civil, inscriptions sur 

les listes electorales.etc.). Sans aller jusqu' a deconcentrer voire delocaliser 

dans les annexes de Palaiseau ce type d'activites, un relais dinformations 

generales sur la ville augmente du rappel des manifestations programmees 

dans le quartier participe de Paccueil et de la notion de reseau. 

11.2.1.2. Quelles competences pour accueillir ? 

Applique au contexte palaisien, avec un seul agent dans chaque annexe, la 

personnalite du bibliothecaire est fondamentale. Le bibliothecaire est la 

bibliotheque pour la plus grande masse du public et specialement pour le public 

jeune qui n'a pas d'autres elements de comparaison. Le choix de la 

responsable est donc avant tout oriente public avec un bibliothecaire qui fait 

partie de la collection au sens ou, unique referent il est « Phomme-livre ». Un 

critere de bonne adaptation a la vie du quartier est indispensable. II faudra 

peut-etre demander d'ailleurs que la personne vienne habiter le quartier ou non 

loin. 

La responsable d'annexe dans ce contexte doit egalement etre une personne 

calme, reservee et prudente. Calme, car elle participe au premier chef a 

Pambiance generale de la piece unique. Dans 50 m2 les tensions, 
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mecontentements, contrarietes de tous ordre/se trahissent facilement aux yeux 

du visiteur qui se trouve au maximum a 5 metres de soi. Reservee, car elle 

entend et ecoute beaucoup, des choses publiques et d'autres privees... 

Prudente, car elle seule veille a la securite materielle (voire intellectuelle et 

morale si Pon considere qu elle est autonome dans ses acquisitions) des 

personnes. Elle veillera a conserver le numero de telephone du gardien, du 

SAMU, du commissariat de police, des objets trouves. Elle s'assurera de 

disposer du registre des passages de la commission de securite ou de savoir 
comment se le procurer. 

Enfin elle doit etre, et c'est faussement surprenant, quelqu'un qui sait travailler 

en equipe. Plus on est autonome, plus on a besoin des autres et plus on doit 

etre porte a ce que les autres aient besoin de vous. Si la bibliothecaire ne sait 

pas se faire connaitre et apprecier, la bibliotheque ne sera pas connue et 

depreciee. Elle sera mesestimee ou ignoree (ce qui est pire parfois) de tout le 

monde : de ses collegues en centrale ; des autres agents de la ville dans le cas 

d'une bibliotheque incluse dans un etablissement plurivalent; des partenaires 
qui agissent au plan de la ville ou du quartier. 

11.2.2. Initier a la recherche - conduire a 1'information en bibliotheque de 
quartier 

11.2.2.1. A quoi initier et comment conduire ? 

Alors que le visiteur, bonhomme, s'apprete a entamer sa recherche 

documentaire il se retrouve parfois confronte a un monde labyrinthique, code, 

qu'il suppose etre apres une premiere perplexite archi-structure (la bibliotheque 

cathedrale baroque du savoir) et dans une seconde, nebuleux et extra-

atmospherique. II peine a respirer dans un univers ou la « vedette » n'est plus 

une star du grand ou du petit ecran ; ou la « cote » ne lui apprendra rien du hit-

parade litteraire ; ou « champ » et « sous champ » n'appartiennent en rien aux 

etendues herbeuses qui lui offriraient pature et repos ; ou un « usuel » 

apparait inopinement sous une forme substantivee alors qu'il le concevait 

adjective, apparente a « frequent », « habituel » ou encore « familier ». 
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« Former Putilisateur est un vieux reve des bibliothecaires : a partir du moment 

ou la bibliotheque est declaree lieu d'apprentissage de 1'autonomie et de la 

democratie, il parait necessaire que 1'usager s'approprie librement et le lieu et 

le savoir, qu'en somme 1'usager commence par maTtriser ce qu'il ne devrait 

maitriser en fait qu'apres le succes des objectifs de formation de la bibliotheque 

a son egard. »59. 

Si appropriation il doit y avoir autant qu'elle s'obtienne sans 1'intermediaire 

quelquefois esoterique d'un catechisme de « la Bonne Nouvelle » porte par le 

bibliothecaire. 

Eu egard aux conditions difficiles des annexes a Palaiseau il convient de gerer 

au mieux Pespace et Paccepter comme une aide a la decouverte de la 

documentation. Si les publics et les collections sont divers Pamenagement de 

Pespace ne peut pas proposer un cheminement unique60. Et plus la surface est 

reduite, plus la precision du projet doit etre grande. Une bonne signalisation 

doit creer a la fois des reperes et des reflexes dans le comportement du 

lecteur. 

Dans des espaces de 50 a 60 m2 deja surcharges dlnformation les formes et 

les couleurs sont plus importantes que les textes, et des codes (les plus 

concrets possibles) sont a inventer qui parlent clairement a tous. 

A certains endroits strategiques poly-semantiques, debordant sur des territoires 

de la connaissance plus etendus, on peut concevoir des « coins invitation » : 

invitation a en savoir plus sur tel sujet soit en proposant la visite de rayons 

complementaires, soit en indiquant une consultation du catalogue informatise 

plus ambitieuse integrant des operateurs de recherche ; soit en offrant une 

documentation publicitaire proposant a Pinterieur ou en dehors de la 

bibliotheque des services complementaires. 

Dans cette mise en espace des informations le plus important reste le 

classement meme des collections. Brigitte Richter s'interroge sur la necessite 

des classifications decimales tant pour le lecteur qui cherche un document 

precis (la classification decimale est alors un simple numero dans un plan 

59 Bertrand Calenge. Accueillir, orienter, informer. op.cit. p. 131 
60 Voir sur cette question, Brigitte Richter, Espaces de la lecture. Nouvelles strategies de communication. 
Bulletin des bibliotheques de France. Paris. t.33,n°6, 1988 
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precis) que pour le « butineur» (cette classification apparalt comme une 

alchimie pour convertis plus rebutante quinvitante). Elle propose une approche 

plus syncretique, par centres dlnteret: « La regle de ce classement est de 

placer le livre la ou le lecteur s'attend a le trouver »61. A une approche 

traditionnelle statique et centree sur la formation, via des schemes empruntes a 

l'ecole, representee par la classification decimale, repondrait une approche 

mobile (voire ephemere ?) des savoirs et des collections qui n'auraient ni 

noyaux durs ni branches adventices mais qui genereraient des reticulations 

singulieres voire inedites. 

Non attachee essentiellement a la formation mais prise « comme un lieu ou 

l'intelligence pratique, la memoire collective non ecrite, les acquis sensibles et 

les temoignages sur les choses vecues ont une place d'egale importance avec 

les ouvrages de synthese (...) le classement par centre d'interet facilite la mise 

en espace de toutes sortes dlnformations qui ont a la fois un rapport avec 

Pecrit et un rapport avec la vie exterieure a la bibliotheque »62. 

A cet egard au moins il n'y aurait pas d'impertinence a reflechir sur une mise en 

espace approchante dans les bibliotheques de quartier. En effet, les pratiques 

et les attentes des usagers ont evolue63 : de plus en plus souvent, on ne vient 

plus a la bibliotheque pour chercher un document, voire une documentation 

mais pour chercher un chiffre, un nom une adresse, un plan, un horaire... 

Dans le cadre de la politique de la ville nouvellement relancee les bibliotheques 

se doivent d'etre en prise directe sur les realites exterieures et integrer aussi 

les informations a caractere social et pratique qui completent les documents, 

en prolonge la lecture, les font pleinement exister. Dans les quartiers 

aujourd'hui ce type d'information est peu vehicule ou pour le moins ne retient 
pas Pattention de Pusager. 

11.2.2.2. Quel role pour le bibliothecaire ? 

Dans une logique de collections presentees par centres dlnteret la promotion 

des livres et de leurs contenus, les sujets interessants, les auteurs nouveaux 

61 Brigittc Richter. tdem 
62 Brigitte Richter, idem 
63 Voir notammcnt, Anne-Marie Bertrand. Les bibliotheques municipales. Chapitre 8. op.cit. 
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ou difficiles doivent sans cesse occuper 1'espace. Le pari d'une telle 

presentation peut sembler lourd a tenir pour de petites bibliotheques aux 

espaces si reduits et dont les collections documentaires on Pa vu sont pauvres. 

Inutile des lors de penser les collections dans une logique pure et dure de 

centre d'interet comme a la mediatheque du Mans par exemple. Le 

bibliothecaire devra alors faire preuve dlmagination. Peut-etre pourra-t-il 

valoriser les premieres annees les fonds documentaires qui sont les plus riches 

et parallelement developper des acquisitions dans un ou deux autres 

domaines. Aide pour le complement de ces collections par des apports de la 

centrale (prets longue duree) le bibliothecaire presenterait des fonds 

thematiques decents. 

De maniere plus generale, la frequentation de publics heterogenes aux 

competences inegales en matiere de recherche documentaire conduisent le 

bibliothecaire a rester toujours directement et physiquement present. Et ceci 

meme en dehors des heures d'ouverture. Les bibliotheques de Palaiseau 

n'offrent pas des horaires d'ouverture importants. Cest pourquoi, et ce n 'est 

pas le cas aujourd'hui, il pourrait etre bienvenu d'offrir aux usagers habituels et 

aux primo utilisateurs un service telematique (telephone, telecopie...) leur 

permettant de poser leurs questions de recherche au bibliothecaire a charge 

pour celui-ci de repondre de maniere personnalisee soit par la meme voie soit 

en attendant le passage du visiteur. Lors de la venue de Pusager le 

bibliothecaire pourra utilement en profiter pour montrer comment lui a fait pour 

acceder au document. Ceci permettra a Pusager soit de formuler sa demande 

de maniere plus adequate lors d'un prochain appel soit de rechercher par lui-

meme Pinformation. Pourquoi ne pas envisager egalement lors d'une operation 

de « ratissage », de prospection en porte-a-porte, d'initier a la recherche. En 

empruntant au service informatique municipal un ordinateur portable le 

bibliothecaire pourra faire decouvrir un certain nombre de services (effectuer 

des inscriptions - voir Poperation menee en ce sens par la ville de Dunkerque il 

y a quelques annees) et amener les habitants a frequenter la bibliotheque. 
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II s'agit alors pour le bibliothecaire de savoir connaitre, reperer, et fideliser des 

publics differents ; de leur fournir une aide methodologique pour l'appropriation 

des outils de recherche ; d'avoir une connaissance reelle des partenaires 

locaux (particulierement ceux du champ de 1'insertion sociale et economique, 

les promoteurs des dispositifs de prevention - il est evident que c'est lui qui 

participera aux groupe de proximite mis en place dans le cadre du CCPD). 

On observe, dans les priorites affiches par certains elus une demande 

abondante de mediation c'est-a-dire une action en vue dlntervenir entre 

plusieurs partis. Le bibliothecaire de quartier a Palaiseau devrait il alors se 

transformer en videur, en mediateur, en educateur,... ? Peut-etre tout 

simplement (ce qui ne veut pas dire que la tache soit simple) en visiteur. A 

l'instar du visiteur-usager le bibliothecaire pourrait etre un visiteur-informateur 

appuye dans cette demarche par un certain nombre de partenaires. 

11.2.3. Trouver des partenaires 

11.2.3.1. Definir le partenariat 

II nous semble pertinent de reprendre a notre compte la distinction etablie par 

Christian Massault (mediatheque de Givors)64. Pour lui, si le terme reseau peut 

s'entendre dans un sens qui exclut l'element humain (hormis 1'operateur), le 

partenariat ne peut s'accepter en dehors de la dimension humaine : « C'est 

l'enonce des objectifs qui peut definir la mise en reseau comme une finalite. A 

1'inverse une mise en reseau peut faire 1'economie du partenariat si elle est 

issue d'une volonte forte et dotee des moyens necessaires. »65. 

Cest suivant cet enonce d' objectifs suffisamment pertinents pour une 

communaute d'acteurs que le reseau se fondera et de developpera : « Un 

reseau, c'est avant tout un tissu de relations entre des elements representant 

une homogeneite suffisante pour etre inclus dans un meme ensemble ; si ces 

relations de similitude, de complementarite, de communaute de missions ne 

64 Christian Massault. Setninaire pre-congres de Givors. Synthese. Bulletin d'information de 1'association 
des bibliothecaires frangais. 1995, n°168. 
65 Idem, p.6 
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sont pas evidentes pour les elements d'un ensemble, ils ne se constitueront 

jamais en reseaux »66. 

Un exemple concret a partir d'une question. Peut-il y avoir des convergences 

ponctuelles entre le secteur economique, constitue par les entreprises 

industrielles et commerciales, et le monde artistique et culturel, non pas dans le 

cadre strict d'une relation entre entrepreneur prive et artiste mais dans le cadre 

d'une strategie de developpement de la societe locale impliquant la prise en 

compte de 1'ensemble des elements constitutifs du developpement local ? 

Quelle valeur ajoutee pour les uns comme pour les autres peut apporter ce 

type de partenariat ? Les entreprises industrielles ne constituent pas un secteur 

homogene. En terme de developpement local les grandes entreprises pesent 

moins que les PMI-PME qui sont actuellement les seules a creer des emplois ; 

Et le paradoxe est que les actions exemplaires et largement mediatisees de 

mecenat ne sont pas le fait de ces partenaires potentiels du developpement 

local que sont les PMI et PME. Ceci montre bien que la participation du secteur 

prive a des strategies de developpement economiques d'un territoire implique 

que la situation particuliere de ce secteur soit a priori prise en compte. Pour 

Pierre Bongiovanni (centre d'action culturelle de Montbeliard) « c'est par un 

reseau dlnteractions entre ces PME et PMI d'une part, les collectivites 

territoriales d'autre part, et les partenaires culturels enfin, que des 

collaborations ponctuelles et dynamiques peuvent s'etablir. Le discours sur le 

mecenat doit ceder la place a une pratique du developpement local 
concerte. »67. Or donc, si les bibliotheques ne doivent pas renoncer a travailler 

avec le secteur prive il leur faut trouver des services appropries qui integrent 

des besoins generalement tres cibles. 

Sur Palaiseau aucune entreprise ne depasse les 25 salaries. Elles agissent 

pour les plus importantes dans des secteurs tres diversifies (conditionnement 

.equipement informatique, equipement pour aeronefs, pret-a-porter, produits 

medicaux, appareils sanitaires, composants electroniques, materiel 

66 Frangois Larbrc et Emmanuel Dousset, « Reseaulument ». Bulletin de l'ABF, 1990,n° 147 cite par 
Bertrand Calenge dans, « Reseaux afacettes ». Bulletin des bibliotheques de France. Paris, 1992. t.37,n°5 
67 Pierre Bongiovanni, « Developpement culturel et strategies locales de developpement ». 4e conference 
internationale sur 1'Economie de la culture, Avignon 12-14 mai 1986.Actes publies dans « Econonne et 
culture », Paris, La Documentation frangaise, 1988, vol.2 
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electrique...). Aucune relation avec les bibliotheques de la ville n'est entretenue 

et a notre connaissance, aucune structure locale ou centrale d'acces a 

1'information professionnelle n'existe sur les differents sites industriels de la 

commune. 

A cote de 1'entreprise commerciale les protagonistes du developpement local a 

Palaiseau sont nombreux. Les « createurs » (artistes et chercheurs en tant 

quindividu); les entreprises artistiques et culturelles (les compagnies 

theatrales par exemple); les organismes a vocation documentaire (les CDI, les 

BCD); les organismes publics ou parapublics ( autres collectivites locales -

Conseil General notamment -, ANPE, ecoles, MJC, musee) ; la librairie ; les 

associations ; 1'Etat enfin ubiquiste et proteiforme incarne par la Direction 

regionale des affaires culturelles. 

Dans le travail avec les partenaires, differents degres dlmplication peuvent etre 

distingues. Ils concernent les personnes, les groupes et les organisations avec 

lesquels le bibliothecaire... 

Contact 

Liaison 

Information 

Reflexion 

Collaboration 

Concertation 

FORMULATION 
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Ce tableau, aide a la realisation d'une carte partenariale, permet de mesurer la 

diversite des engagements a la dispositon des acteurs. Lors de chacune de ces 

etapes (hors celle du conventionnement qui revient a 1'autorite executrice, en 

1'occurrence la municipalite par l'intermediaire de la direction generale des 

bibliotheques) le bibliothecaire de Fannexe peut intervenir. 

11.2.3.2. Quelles associations a Palaiseau ? 

Posons une question preliminaire. Les differents protagonistes que nous allons 

evoquer sont-ils des agents ou des partenaires du developpement ? L'agent est 

celui qui, a Finterieur d'un systeme exerce des fonctions dont Fobjet est celui du 

systeme lui-meme (ex: les bibliothecaires de MGS). Le partenaire, en 

revanche, se situe dans une relation de type contractuel (meme si il n'y a pas a 

chaque fois un contrat ecrit au bout de la relation), relation caracterisee par la 

reconnaissance et la legitimite des differents systemes, et surtout par la 

recherche de convergences entre ces systemes. L'agent existe dans la 

dynamique d'un systeme ; le partenaire n'existe que dans Finteraction de ces 
systemes... 
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On peut avancer que les bibliotheques de quartier ont a des degres divers 

participe aux 6 premieres etapes (on se contera d'identifier les partenaires). II 

n'est pas donne ici une situation « ideale » dans laquelle s'insereraient les 

differents protagonistes en un jeu d'emboitage parfait et desire, mais la realite 

des rapports entretenus aujourd'hui entre les bibliotheques de quartier et les 

participants d'autres systemes. 

Contact. II est multiple: libraire, responsable d'association, animateur de 

maison de quartier, gardien d'immeuble, instituteur, animateur de centre de 

loisir, les commergants du quartier, services municipaux... 
Liaisons. C'est la phase n°2 du contact. Cest aujourd'hui principalement le 

libraire et les instituteurs 

Information. Libraire et instituteurs toujours, auxquels on peut rajouter les 

equipementiers en mobiliers de bibliotheques 

Reflexion. Libraires, animateurs ponctuels (compagnies de theatre, conteurs...), 

ecoles via les responsables de BCD et CDI 

Collaboration. Animateurs ponctuels (idem), ludotheque associative 

Concertation. Creches, ecoles 

Les actions en direction des creches et des ecoles meme si leurs 

formulations sont recentes ou non entierement abouties restent neanmoins les 

domaines ou le reseau des bibliotheques est le plus engage. 

Vis-a-vis des creches un travail se met en place depuis septembre 1996. Un 

agent des bibliotheques a mi-temps68 base en centrale travaille notamment 

avec les bibliothecaires de quartier, les animateurs de creches (Lozere, 

Tailhan), haltes-garderies (Pileu), PMI, et le foyer des jeunes meres localise a 

Lozere. Uaccueil se fait en bibliotheque ou hors site. Des seances de formation 

elaborees par les bibliothecaires sont prevues au profit des assistantes 

maternelles et du personnel de ces structures collectives. 

Pour l'heure ces actions petite enfance n'en sont qu'aux premisses. Des 

actions similaires sont exploitees dans le reste du departement. A Athis-Mons 

68 Employe par la ville a 50% cet agent oeuvre sur son second mi-temps au profit de 1'association ACCES 
(association contre les exlusions et les segregations). On notera que cette association intervient dans le 
cadre des 60 heures de formation professionnelle obligatoires pour les assistantes maternelles. 
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(30000 habitants) par exemple, a un reseau d'accueil deja extremement serre, 

la municipalite a ajoute en 1991 la creation d'un poste de coordinatrice de 

petite enfance et engage un contrat petite enfance avec la Caisse d'Allocations 

Familiales (la ville a obtenu le label Petite-enfance decerne par le ministere des 

Affaires sociales en 1992). A Grigny (25000 habitants) des 1984 des 

bibliothecaires avaient engage une action sur Tensemble des quartiers de cette 

commune morcelee separes par Tautoroute. Une des preoccupations etaient 

de permettre a de tres jeunes enfants issus de couples confrontes a des 

problemes materiels aigus d'avoir acces a la culture par le livre. 

Ces exemples de pratiques (parmi bien d'autres !) en Essonne dans des villes 

de taille sensiblement equivalentes et confrontees a des demandes sociales 

intenses (surtout Grigny) sont relayes par un organe de liaison departemental 

(points 2 et 3 du tableau d'aide: liaison et information) dont les competences 

depassent le domaine de la petite enfance. 1'Agence culturelle et technique de 

1'Essonne 91 (ACTE 91), emanation de 1'ancienne association pour le 

developpement de la lecture publique en Essonne dependante de la BCP, 

releve du Conseil General et a pour mission de promouvoir des actions, 

realisations, formations dans le domaine de la lecture, du patrimoine, et des 

beaux-arts dans tout le departement. Elle edite trimestriellement une revue de 

reflexion et dinformation a destination des structures de lecture publique: "Libre 

Acces". 

II n'existe pas a notre connaissance de relations construites par objectifs entre 

les bibliotheques de quartier et 1'ACTE 91. 

Le partenariat avec les ecoles a trouve une manifestation recemment dans la 

signature de la charte lecture pour la jeunesse69. Le travail mene depuis de 

longues annees avec les ecoles de la ville passe a une nouvelle etape. 

L'initiative a ete prise par 1'inspection academique. Objectif: rassembler les 

"offreurs-livres" sur Palaiseau pour cooperer en matiere de lecture sur un public 
de 0 a 15 ans. 

Les actions a developper en direction des enfants s' orientent essentiellement 

pour les bibliothecaires du reseau vers la fonction d'accueil. Au public adulte -

69 Cf. annexe pour le texte complct. 
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personnel des structures de petite enfance, responsables de BCD, 

documentalistes en colleges, enseignants et parents - se sont des actions de 

valorisation (litterature professionnelle et litterature adaptee aux enfants; mise 

en perspective des travaux realises en classe), de participation (comites de 

lecture du reseau) et de conseil-formation (gestion d'une petite bibliotheque) 

qui sont demandes aux bibliothecaires. 

On remarquera en lisant la charte les precautions qui ont ete prises pour eviter 

de faire trop dependre de 1'investissement des bibliothecaires du reseau la mise 

en place, la gestion. voire Fevaluation des bibliotheques en ecoles et colleges. 

En matiere d'accueil de classes on parle de "venue exceptionnelle [dans les 

etablissements scolaires] des bibliothecaires dans le cadre d'un projet 

concerte". Dans Ie domaine conseil-formation "les bibliothecaires pourront (...) 

se rendre exceptionnellement dans les bibliotheques scolaires s'il apparalt que 

sur un projet precis le service rendu peut Fetre mieux dans ce cadre". 

Le merite de cette charte est double. II a permis d'une part de faire se 

rencontrer pour la premiere fois des personnes qui travaillent dans des registre 

differents mais complementaires sur un meme public. les bibliothecaires 

jeunesse et les bibliothecaires des quartiers ne connaissaient pas les 

responsables de BCD et CDI. II offre d'autre part pour Favenir une ressource 

pour rappeler a la tutelle certains engagements. Cette opportunite est donnee 

dans le texte meme qui precise qu'une evaluation des actions doit etre menee. 

Toutefois cette deuxieme vertu doit etre nuancee. En effet, la faiblesse majeure 

du texte releve de ce qui est attache a sa definition. La charte est une 

declaration d'intention et plus les dispositions sont floues moins les partenaires 

risquent de s'engager. II aurait ete interessant de profiter de cette occasion 

pour etablir un document relatif a la creation et au fonctionnement des BCD et 

CDI qui aurait notamment preciser a partir de quel moment et sur quels criteres 

(ressources financieres, responsabilites du conseil des Maitres, validation des 

formations pour les benevoles et enseigneants, degre d'autonomie des 

partenaires, attribution d'un local, de mobilier specifique...) on est en presence 
ou pas d'une bibliotheque en milieu scolaire. 
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Aucun accent particulier, enfin, n'est porte sur les quartiers qui interviennent au 

meme titre que MGS pour accompagner les enfants dans une lecture 

autonome. 

Les relations les plus suivies, a defaut de reel partenariat, restent en dehors 

des creches et des ecoles, celles elaborees avec la ludotheque. Depuis trois 

ans en effet, cette derniere intervient une fois dans 1'annee pour animer 

chacune des trois annexes. Mais de 1'aveu meme de la responsable ces 

interventions semblent plus tenir a des creux dans les plannings offrant une 

opportunite d'action qu'a l'elaboration d'une strategie definie. La presidente de 

l'ALF (association des ludotheques frangaises) expliquait pourtant recemment70 

le role social des ludotheques dans les collectivites et signalait une video 

realisee a 1'attention des pouvoirs publics "Cite en jeu" presentant les 

ludotheques installees dans les quartiers difficiles comme le Franc-Moisin en 

Seine-Saint-Denis. 

Le tissu associatif de la ville est assez riche. 23 associations dites culturelles 

sont referencees par le guide que la ville met a la disposition de tous les 

habitants qui consigne egalement 8 associations dans le secteur economie-

emploi; 6 dans celui enseignement-formation ; une quinzaine en matiere de 

sport; 9 relatives aux loisirs ; 25 pour les questions sociales ; environnement, 

anciens combattants... 

Les relations entretenues par les bibliotheques de quartier sont sans doute tres 

au-dessous de ce qui pourrait en etre attendu mais encore une fois on voit mal 

comment celles-ci pourraient faire face compte tenu des efforts a accomplir. 

Cela etant, des experiences exterieures peuvent etre source d'utiles 

inspirations. Rappelons pour conclure le travail qui est fait a Mulhouse. Danielle 

Taesch (conservateur general de la bibliotheque) presente la structure maillee 

du reseau des bibliotheques ou chaque bibliotheque de quartier affirme sa 

preponderance et son role dans les activites socio-culturelles : « bibliotheques 

de terrain, elles sont devenues la clef de voute de toute la politique de quartier 

70 "La ludotheque frangaise fait concurrence a la rue", dans La Gazette des communes, des departements 
et des regions du 14 octobre 1996 
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(...) L'organisation de 1'ensemble repose sur des services communs (...) un 

service qui traite, inventorie, catalogue et indexe tous les documents entres, 

quels que soient leur support d'origine et leur destination (...) La politique de 

quartier, une des priorites de la ville, a ete 1'occasion de la creation d'un axe 

social (...) La bibliotheque avait toujours travaille en collaboration avec d'autres 

services et/ou institutions. Le partenariat actuel s'est considerablement 

developpe puisqu'il permet de gerer conjointement des espaces et des 

personnels (...) La bibliotheque Wolf, derniere nee dans les quartiers, entre 

dans la meme orientation, le personnel etant a moitie municipal, a moitie 

associatif, la responsabilite restant a la ville, l'association finangant des 
acquisitions mais aussi des animations ». 
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Conclusion 

Hugues van Besien et Marie-Christine Irigoyen posaient assez clairement non 

pas des alternatives mais des choix face aux problemes de developpement des 

bibliotheques de quartier lorsque celles-ci doivent assumer la creation d'un 

nouvel equipement fort, structurant, qui mobillise les energies, les financements 

et les sollicitations71. 

Alors qu'a Beauvais on tentait 'Tunification accrue du service en faisant jouer 

l'effet d'entra?nement cree par le nouvel equipement (...) a Creil on 

s'achemin[ait] plutdt vers la mise en place, en amont de 1'offre de services de 

lecture publique, de mediations nouvelles autour de la formation et de 

l'encadrement de publics specifiques.". 

Beauvais est cense rendre, en quartiers, un service complet comparable a celui 

qui est rendu en centrale. Au-dela des difficultes dlntegration architecturale 

dans des ensembles non ouverts au grand public (creches, cantines...) on 

constate que la Mediatheque a capture des publics de quartier. Ce constat 

etabli il n'en a pas ete tire argument pour revoir a la baisse equipements, 

personnels et collections des annexes de quartier... au contraire. L'objectif 

declare a ete de "maintenir et ameliorer un service de base multimedia pour le 

grand public, en changeant les termes de la concurrence entre les 

equipements", a savoir: multiplication des documents musicaux et audiovisuels; 

tarifs bas; horaires d'ouverture etendus; signalisation urbaine perfectionnee; 

materiel de communication modifie; budget d'acquisition augmente. 

Apres enquete menee, dix-huit mois plus tard, on constate un maintien du 

public adultes en annexes. Cependant les fonds livres de la centrale ont fait 

deriver une partie du public vers la mediatheque et l'on note 30 a 45% de poly-

frequentation (centrale + une annexe). Notons enfin qu'une des quatre annexes 

achete et traite les videogrammes pour 1'ensemble du reseau. 

71 Hugues van Besien et Marie-christine Irigoyen, Quel avenir pour les reseaux urbains ? Bulletin de 
1'ABF, n° 167, 2e trimestre 1995, pp.28-31. 
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A Creil, objectif inverse. Uouverture de la mediatheque a amene a redefinir les 

objectifs des annexes en direction principalement d'un public jeunesse: 

eduquer le jeune usager; ameliorer son rapport au livre; faire participer 1'adulte 

accompagnant. Des outils sont mis en place: "ateliers d'ecriture, mise a 

disposition du fonds pour une centrale de pret a l'attention des BCD, accueil 

des classes des ecoles du quartier, mise en place du soutien scolaire...". Ces 

objectifs ont genere 1'abandon du libre-acces au profit d'un partenarifat avec les 

structures educatives, sportives et de loisirs sur la ville. Le pret ne serait qu'une 

activite parmi d'autres, inclus dans le cadre global d'un travail de groupe. Une 

annexe, le plateau Rouher, situee en zone franche et qui regoit une population 
"difficile" a un role d'animation. 

Un an et demi a passe et la directrice du reseau dresse, pour nous, un premier 

bilan plutot positif. L'annexe fermee au public, transformee en centrale de pret 

pour BCD a trouve ses marques. II serait meme ques.tion de construire un 

fonds avec le Conseil General et 1'Education nationale par voie associative. 

L'annexe du Rouher, erigee en mairie annexe dans un nouveau batiment de 

400 m2, fonctionne activement en partenariat avec le centre socio-culturel, 

Jeunesse et sport, les animateurs de la Zone d'education prioritaire, et les 

servives municipaux. Uambition de la direction est que les usagers de la 

mediatheque "montent" sur Rouher pour participer aux activites. Le pari n'est 

pas encore gagne... La troisieme et derniere annexe, elevee egalement au rang 

de mairie annexe, est ouverte au public dans un role traditionnel de 

bibliotheque de quartier mono support. 

Les bibliotheques de quartier de la ville de Palaiseau auraient pu vivre depuis 

quatre ans un cheminement semblable: une mediatheque se construit, les 

objectifs et outils des structures locales sont revisites 

II n'apparait pas, dans les faits, que l'on se soit pose la question alors meme 

qu'un projet de structure nouvelle sur Tailhan revient periodiquement dans le 

discours municipal sans que "soeur Anne" n'ait jamais rien vu venir... 

La volonte politique semble tres vaporeuse sur une politique de quartier qu'elle 

entend par ailleurs reactiver. A la decharge de la nouvelle municipalite on peut 
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considerer qu'apres un an de pouvoir elle commence a mesurer seulement 

maintenant la valeur de ses souhaits et possibilites. 

On ne peut que constater dans les bibliotheques de quartier des migrations de 

public vers la centrale (Lozere), un effritement generalise des prets, des 

disparites entre public - encore - utilisateur et collections proposees (surtout a 

Tailhan), des locaux exigus et inadaptes, un personnel en electron libre (alors 

que les ambitions faibles de politique de terrains ne le justifient pas 

aujourd'hui), une signaletique exterieure de fortune et dissuasive, tres peu 

d'actions developpees hors les murs de la bibliotheque, une relative 

indifference ou inconnaissance a l'egard des autres acteurs de la vie de la cite. 

Des actions positives en direction d'un public de jeunes lecteurs existent 

neanmoins. La charte de lecture, les projets en petite enfance, la participation 

des bibliothecaires de quartier a des comites de lecture intercommunaux. La 

presence et la participation des responsables d'annexes aux activites de la 

centrale contribuent a pallier leur isolement et favorisent - au moins en interne -

le sentiment d'appartenance a un reseau. 

II reste aujourd'hui le plus important: faire des choix. On ne s'attachera pas a 

en detailler les diverses implications dans le cadre d'une conclusion mais nous 

pouvons toutefois en presenter trois. 

1. Localisation identique: bibliotheque de quartier, bibliotheque-relais. C est la 

solution de la continuite dans les lieux. Solution de facilite et sans doute 

d'inefficacite. On vient d'en faire rapidement le constat, les pertes sont 

importantes. A Tailhan, la bibliotheque risque de se faire rattraper par 1'ecole 

sans en avoir ni les moyens ni la vocation. Au Pileu, la bibliotheque isolee 

physiquement risque de perdre le benefice d'un quartier situe en limites 

d'autres communes et qui gagnerait a renforcer des liens intercommunaux. 

2. Localisation en maisons de quartier, collections generalistes: bibliotheques 

de quartier, bibliotheque en residence. Chaque quartier d'implantation actuelle 

des bibliotheques accueille une maison de quartier. A 1'origine destinee a un 

public de jeunes et de jeunes en difficulte, la municipalite souhaite en faire des 
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lieux de rencontre tous publics a l'image de "maisons pour tous". Une 

bibliotheque en equipement integre est toujours delicat a concevoir72 le 

probleme le plus delicat etant a Palaiseau la mixite de publics a qui jusqu' a 

present la ville n'a jamais propose d'equipement de proximite ou toutes les 

composantes locales avaient vocation a se retrouver (en dehors des 

bibliotheques justement mais qui sont insuffisamment frequentees). 

3. Bibliotheques specialisees, collections orientees. A Pimage de la ville de 

Creil, Palaiseau peut-elle orienter, avec des collections specialisees, 1'image de 

ses bibliotheques de quartier. Beaucoup de choses encore une fois restent 

possible. II reste la volonte. Nous admettrons seulement qu'une reflexion sur 

des bibliotheques thematiques, a Pinstar du souhait exprime du directeur des 

actuelles maisons de quartier d'affecter a chacune d'entre elle image-theme 

(photo-video au centre Audiberti - bibliotheque Lozere; musique au centre 

Flaubert - bibliotheque Tailhan; theatre au centre Gerard Philipe - bibliotheque 

Pileu), n'est pas impertinent. 

Et cinq ans deja sont passes... 

72 Voir, Bcrtrand Calenge. "Equipements de proximiie". Bibliotheques dans la cite, sous la dir. de Gerald 
Grunberg, op.cit. pp. 270-286 
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Annexe 1 

Les quartiers a Palaiseau 



Comites participatifs de quartier 
1 1. 1 Octobre 1996 - N° 3 

Pour le devenir de notre cite 
II s*agit cie 

reflechir 
et cle travailler 

Nos quartiers ont tous repris leur rythme de vie, Demain nous allons a nouveau nous rencontrer 
pour reflechir et travailler ensemble sur le devenir de notre cite et de son environnement. Notre concertation, 
notre dialogue, dont la critique est un des elements essentiels si elle favorise une analyse objective des sujets 
traites, se doivent d'etre constructifs. Nos premieres rencontres nous ont permis de cibler une partie des 

ensemble SUI" ie difficultes liees a la cooperation citoyenne. En effet, nous avons tous nos idees, nos exigences et nos contra-
dictions. Cependant, je crois pouvoir affirmer la positivite de nos premiers travaux dans les comites de 
quartiers et de synthese. 

cievenir de 
notre cite. 

La franchise du dialogue, la liberte d'expression, la concertation engagee nous autorisent a penser 
qu'aujourd'hui nous avons pris la bonne direction pour b&tir : 

• un ville plus attrayante ; 

» une ville plus conviviale. 
La qualite de nos echanges, le realisme de vos propositions ou de vos critiques, allies a une ecoute 

attentive et positive des 61us seront les garants des resultats inities par les comites de quartier. 
Des sujets importants nous attendent. 

Je vous donne rendez-vous au mois d'octobre pour nos prochaines reunions. 

Merci de votre cooperation 

Le Maire-adjoint, 
Charge des Comites participatifs de quartier, 

Etienne Courjaret 

Les cinq quartiers palaisiens 
Palaiseau centre 

Palaiseau est 

Palaiseau sud 

Palaiseau ouest 

Palaiseau nord , 
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Annexe 2 
donnees generales sur les bibliotheques de quartier 

1 -lcs emprunteurs 

Repartition en nombre de lecteurs inscrits par tranches d'ages : 

0-3 ans materncllc primairc coilcgc lycce 19-25 ans actifs rctraitcs total 
lozcrc 4 23 101 91 50 114 203 96 682 
pilcu 7 40 139 109 52 85 179 42 653 

tailhan 5 59 123 98 40 23 90 41 479 
total 16 122 363 298 142 222 472 179 1814 

Ces chiffrcs mettent en avant la specificite du public dc chaque bibliotheque de 
quartier et la relative importance des lecteurs d'age "adulte" dans les trois lieux 
(il a ete envisage il y a quelque temps d'y supprimer les sections adultes). 
II est a noter que certains lecteurs inscrits dans une annexe frequentent aussi la 
mediatheque, ceci est egalement vrai dans 1'autre sens (notammcnt pour 
1'emprunt de cassettes). 

2-le fonds 

Etat du fonds en 1993 

adulte enfant 
romans docume 

ntaires 
BD revues total romans et 

contes 
albums docume 

ntaires 
BD revues total cassettes total 

mgs 50549 28669 79253 

lozere 2020 2238 409 900 5289 1451 1281 1463 451 1847 6497 1500 14750 

pileu 2195 2006 359 737 5301 1650 1221 1547 433 2244 7106 1700 15657 
tailha 

n 
567 263 224 144 1059 1674 1321 1727 553 1403 6416 350 7971 

La disparite des fonds de chaque bibliotheque de quartier est due d'une part a la 
specificite de ses lecteurs et d'autre part a 1'autonomie que nous avons pour 
gerer les acquisitions dans chaque annexe. 

Evolution du budgct depuis 1991: 

annee adultes enfants eassettes 
Lozere 1991 15 000 10 000 12 500 Lozere 

1992 16 000 13 000 12 000 
Lozere 

1993 9 000 12 000 9 000 
Pileu 1991 15 000 10 000 12 500 Pileu 

1992 16 000 13 000 12 000 
Pileu 

1993 9 000 12 000 9 000 
Tailhan 1992 14 000 13 000 3 500 Tailhan 

1993 8 000 12 000 2 000 



Repartition du fonds : 

Fonds Adulte 

Lozere 
9% 

Pileu Tailhan 

MGS 
80% 

Fonds Enfant 

MGS 
59% 

Lozere 
13% Pileu 

15% 

Tailhaii 
13% 

Fonds Total 

Lozdre 
13% Pileu 

13% 
Talihan 

7% 

MGS 
67% 



Evolution des achats , nombres de livres achetes : 

G.Sand Loz6re Pileu Tailhan total 

1992 adulte 2826 270 232 134 3462 1992 
enfant 2271 338 349 405 3363 

1992 

total 5097 608 581 539 6825 

1993 adulte 1981 125 137 73 2316 1993 
enfant 1451 263 306 314 2334 

1993 

total 3432 388 443 387 4650 

Evolution des Achats 1992/1993 

6000/ 

539 387 

MGS 

• 1992 
• 1993 

Lozere Pileu Tailhan 

la baisse generale du nombre d'achats dans les quatres lieux est due a une 
diminution du budget et a Vaugmentation du prix du livre. 

Repartition des Achats 1993 

Lozdre pneu 

Tailhan 
8% 

MGS, 
74% " 



Pileu 
11% Tailhan 
^ 7% 

MGS 
72% 

Les statistiques du pret: 

1991 1992 1993 

MGS adultes 59 143 75 101 69 971 MGS 
enfants 45 487 52 298 51 174 

collectivites 6 396 12 472 12 443 

total 111 026 139 871 133 588 

Lozere adultes 6 914 6 402 5 488 
Lozere 

enfants+K7 9 867 10 358 9 619 

collectivitds 1 661 4 832 3 639 

total 18 448 21 592 18 746 

Pileu adultes 3 360 3 549 4 073 
Pileu 

enfants+K7 6 970 7919 10 170 

collectivitis 880 6 113 5 865 

total 11 210 17 581 20 108 

Tailhan adultes 1 314 1 640 1 517 
Tailhan 

enfants+K7 7 774 8 841 8 646 

collectivitds 1 419 3 529 3 433 

total 10 507 14 010 13 596 



Annexe 3 
charte de la lecture jeunesse 



CHARTE 

POUR LA LECTURE 

DE LA JEUNESSE 

A PALAISEAU 

PREAMBULE 

Reunis pendant une semaine par 1'inspection departementale de Palaiseau du 26 fevrier au 1CT mars 

1996, des instituteurs et directeurs des 22 ecoles publiques et privee de la ville, des professeurs et 

documentalistes des 4 colleges publics et prive ainsi que du lycee professionnel Poincare, les 

bibliothecaires de la mediatheque George Sand et des annexes, des elus et chefs de service des 

affaires scolaires, des centres de loisirs et de la culture de Palaiseau, un libraire, des parents 

benevoles actifs dans les ecoles, le directeur de la MJC, ont souhaite cooperer et mieux coordonner 

leurs ressources et leurs competences afin de contribuer plus efficacement, selon leurs missions 

respectives, au developpement du gout et des pratiques de la lecture a Palaiseau, notamment aupres 

des enfants et des adolescents. 

Ce texte vise a proposer un cadre pour la cooperation de tous ceux qui, a Palaiseau, dans les 

bibliotheques et dans leurs actions respectives, cherchent a promouvoir le livre et la lecture. 
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I-LE ROLE DES DIFFERENTS PARTENAIRES 
DANS LA COOPERATION 

Les differents partenaires s'efforcent de travailler dans la complementarite des competences, des missions et 
des fmancements. 

Pour ce faire, ils identifient leurs partenaires de proximite et entretiennent une concertation afin de s'informer 
de leurs actions respectives et d'entreprendre des actions en cooperation. 

Chacun cherche a completer son information ou sa formation dans un domaine en perpetuel renouvellement, 
en contribuant egalement a Finformation de ses partenaires. 

Les bibliothecaires 

Leurs objectifs consistent a faire decouvrir le livre a tous les ages, a susciter et a developper le plaisir de lire 
en proposant le plus large choix possible, a habituer ies enfants des le plus jeune age a frequenter les 
bibliotheques. 

Petite enfance 

Les bibliothecaires visent une premiere approche des livres par les tout petits. Elles sensibilisent les 
professionnels de la petite enfance aux livres pour les tout petits. Par ailleurs, des « valises » de livres sont 
mises a disposition dans les creches et haltes-garderies. 

II est prevu de developper ces actions, en particulier 1'accueil collectif dans les bibliotheques d'enfants des 
creches et haltes-garderies ou d'enfants accompagnes par leur assistante matemelle. 

Enfants des ecoles maternelles et elementaires 

L'objectif est de familiariser les enfants a Vutilisation de la mediatheque et des bibliotheques de quartier, a la 
recherche documentaire, et de permettre aux enfants de decouvrir la richesse de la production editoriale et de 
devenir des lecteurs autonomes, quelles que soient leurs motivations : travail scolaire, culture personnelle, 
lecture pour le plaisir et autres loisirs. Les bibliothecaires accordent la priorite a Faccueil des enfants a la 
mediatheque et dans les bibliotheques de quartier afm que tous les enfants des ecoles de Palaiseau aient la 
chance d'y rencontrer une variete et un choix de livres qu'ils ne peuvent trouver ailleurs. 

A 1'intention des ecoles, les bibliothecaires organisent les rencontres de classes a la mediatheque et dans les 
bibliotheques de quartier, decident en concertation avec les enseignants du nombre de seances prevues par 
ecole en fonction de 1'ensemble de leurs actions en direction des differents publics (petite enfance, scolaires, 
centres de loisirs, IMPRO, adolescents, adultes) et du contenu de ces seances. Les ecoles peuvent faire des 
propositions pour gerer le nombre de seances prevues pour 1'ecole : en choisissant un nombre inegal selon les 
classes en fonction de 1'age des enfants, en demandant la venue exceptionnelle de bibliothecaires dans le 
cadre d'un projet concerte. Un accueil des classes est egalement prevu a la discotheque 

D'autres actions sont organisees : prix litteraire, critiques de livres (« Coups de coeur »), bibliographies, 
expositions, rencontres avec des auteurs. 
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< 'olieiiiais, (vcccns ct utiuhes 

L objectii dcs bibliothccaircs csl dc satisfairc lcs dcmandcs dc docunientation ct d"aider aux rcchcrchcs tout 
en maintcnant el cn developpant lc plaisir dc lire cotnmc activitc dc loisirs ou pour acccder aux 
connaissatices : ils cherchent aussi a etablir avec les adolcsccnts des echanges plus fructueux que ceux qui 
naissent du mainticn necessaire d'un minimum dc disciplmc. 

Les bibliotliecaires sont particulieicment attentifs a Vactualite des infonnations mises a disposition du public 
et s"organisent pour se rendre disponiblcs pour les lecteurs, La mediatheque organise des debats. des 
rencontres, des animations. autour des livres ou des auteurs. a destination des scolaires ou des adultes. 

Un developpement d"animations interessant notamment le public adolesccnt est prevu (atelier infonnatique. 
club Intemet, ateliers d'ecnture et de lecture). ainsi qifun developpement du travail concerte avec les 
documentalistes des colleges et lycees. tant en matiere d'acquisitions que d'animations. 

Emeignarits ct parents 

L'objectif est de pennettre aux parents et aux enseignants de beneficier des connaissances professionnelles 
des bibliothecaires et des moyens dont ils disposent, de promouvoir les realisations des classes dans le 
domaine de l'ecriture, de la lecture et de 1'expression artistique, de mener des actions communes. 

Les bibliothecaires presentent et valorisent les re\-ues professionnelles et la documentation sur la litterature de 
jeunesse utiles aux enseignants ou animateurs de BCD. 

Les comites de lecture des bibliothecaires sont ouverts aux enseignants et aux parents. 

Les bibliothecaires conservent les journaux d'ecole et les productions ecrites des enfants, les mettent en 
valeur, consacrent un budget a leur acquisition ; en fonction des propositions, les bibliothecaires peuvent 
exposer des realisations d'enfants a la mediatheque. 

Les bibliothecaires, en fonction de leurs possibilites et de leurs choix, sont de par leurs competences a meme 
de jouer un role de conseil sur les livres et le fonds des bibliotheques scolaires (creees, developpees, gerees 
par les ecoles), sur la bibliotheconomie (indexation, cotation), sur les choix d'equi"pement en mobilier, sur la 
reparation et Fequipement des liwes, enfin sur certaines formes d'animation, mettant en relation avec des 
auteurs, des illustrateurs, des conteurs. Les bibliothecaires pourront proposer des seances sur ces differents 
themes dans les locaux de la mediatheque et se rendre exceptionnellement dans les bibliotheques scolaires s"il 
apparait que sur un projet precis le service rendu peut 1'etre mieux dans ce cadre. 

Les instituteurs 
Les enseignants favorisent des la matemelle la connaissance et la frequentation de l'ecrit sous toutes ses 
formes. 

Hs conduisent des apprentissages «techniques » qui permettent aux eleves de « savoir lire », mais les amenent 
aussi a vouloir lire et a aimer lire. Ils developpent ce desir et ce gout a travers des activites motivantes et 
variees. 

Le maitre restant un modele pour ses eleves, il se manifeste egalement comme lecteur aupres des jeunes 
enfants. II s'informe des nouveautes de 1'edition pour les jeunes et partage ses decouvertes. 

Quel que soit Vequipement de leur ecole, les instituteurs conduisent des activites en rapport avec la 
bibliotheque (de classe, d'ecoIe. de quartier). Ils considerent que la bibliotheque est aussi un lieu 
d'apprentissage. Ils initient leurs eleves a la recherche documentaire. 

Ils s'efforcent d'etablir des liens entre les diffcrentes lectures, effectuees avec des mediateurs differents, dans 
des lieux difierents. 

Ils conduisent avec leurs eleves une comparaison des plans et de la classification des differentes bibliotheques 
(ecole, CDI et bibliotheque municipalc). 

Ils participent a la gestion et Vanimation de leur BCD. 
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Si l'ecolc rccoun a dcs mtcvvciiants cn BCI). les cnscmnants excrccnt la rosponsabililc pcdagogioue des 
scances. 

Selon lcs possibilites de coopcratiou. Vequipe des enseignants associc la (ou lcs) bibliolhecaire mimicipale a 
son projct afm qu'ellc eonnaisse ou participc a l'e\ ohition de sa BCD. 

Dans la mcsure du possible. les enseignants constituent le fonds de la BCD en tcnant compte du fonds de la 
bibliotheque municipale et dcs ccoles voisines. 

Si le projet d'ecole a une priorite de developpement de la lccture, 1'initiation a Vutilisation des differcntes 
bibliotheques et la cooperation des adultes y sont mtegrees. 

Les instituteurs inxitent les parents a visiter la BCD. en particulier lors des reunions de classes, lors des demi-
journees portes ouvertes. 

L'ecole peut decider de la constitution d'un comite de gestion de la BCD. en choisissant ses membres dans la 
liste suivante: 

• le directeur de 1'ecole qui preside 
• un representant de la municipalite 
• un representant de la bibliotheque municipale 
• un representant des enseignants par cycle 
• un membre du RASED (reseau d'aides specialisees pour les enfants en difficulte) 
• deux representants des eleves par cycle 
• deux representants des parents 
• un animateur du temps de midi 
• un animateur du centre de loisirs 

Les reunions peuvent se tenir comme suit: 
• 1'heure : entre 17h et 18h par exemple 
• la frequence : une reunion par bimestre 
• 1'ordre dujour : selon les besoins et en fonction des objectifs 

La lecture est mise en relation avec la production de textes. La rencontre d'un ecrivain permet de mieux 
approcher la notion d'auteur. Pour repondre a la demande des bibliothecaires, les enseignants organisent des 
reactions ecrites et orales de leurs eleves aux livres presentes ou empruntes. 

Les instituteurs de cycle 3 s'efforcent d'etablir une liaison avec la documentaliste. Ils 1'invitent a visiter leur 
BCD. 

Aux professeurs de sixieme. ils transmettent un infonnation sur les lectures effectuees. 

Les parents 
Les parents peuvent jouer un role materiel, technique ou d'encadrement, en concertation avec les instituteurs. 
S ils sont formes. ils peuvent avoir un role d'animation, sous la responsabilite pedagogique des enseignants. 

Ils panicipent au comite de gestion de la BCD s'il en existe un. 

Ils participent s'ils le souhaitent au comite de lecture de la mediatheque. 

Ils peuvent avoir un role de relais aupres de certaines familles peu a Vaise avec l'ecrit. 

Ils peuvent beneficier d'actions de formation aupres de 1'equipe de circonscription et d'ACTE 91 qui 
organise des stages gratuits a leur intention (gestion de BCD, conte, etc.) 

L'inspection de Palaiseau 
L'equipe de circonscription encourage les actions de cooperation, favorise les echanges et les rencontres, 
diffuse les information utiles, met sa bibliotheque pedagogique a la disposition de tous, organise des 
formations en direction des instituteurs et des parents. 

Le correspondant BCD de la circonscription intervient en tant que de besoin, notamment sur la demande des 
ecoles. 
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Les profcsseurs 

L apptcnlissage d utie lccturc eificacc et critique, 1 initiation au plaisir de lirc constituc les atouts cssentiels de 
la reussite scolaire. non seulement en fran^ais. mais dans toutes les disciplines, Au deli ils sont la condition 
mdispensable dc la fomiation dune culture : enjeu qui dcpasse le stnct cadre scolaire. enjeu humain. 

C est pourquoi les professeurs de frangais poursuivent le travail entrepris par les enseignants du pnmaire en 
developpant et en diversifiant les competences de lecture de leurs eleves et en stimulant leur desir de lire. 

La pratique d un entiainement regulier a la lecture silencieuse s'a\'ere encore necessaire pour les eleves de 
sixieine. Elle pennet d'assurer une meilleure maitrise technique de la lecture sans laquelle il ifest pas de 
plaisir de lire. 

Les professeurs guident leurs eleves dans 1'exploration de differents types d'ecrits et les initient a des 
pratiques de lecture variees (lire une consigne, lire pour chercher des infonnations, lire pour prendre des 
notes. lire pour gouter un texte litteraire, lire une image, etc.); ils cooperent dans la mesure du possible avec 
la documentaliste. 

Pour une proportion non negligeable d'eleves, il est indispensable de poursuiwe des actions destinees a faire 
du livre un objet familier, de la lecture une activite reguliere et rejouissante : on peut aider a decouvrir et a 
choisir des livres au CDI, voire dans une librairie ; on peut inciter les eleves a aller a la mediatheque ou a la 
bibliotheque du quartier s ils ne la frequentent pas encore ; on peut les y conduire pour certains travaux. 

La visite d un salon du livre permet aux enfants et aux adolescents de prendre connaissance des collections 
recentes qui leur sont destinees et suscite un vif desir de lecture. 

Les documentalistes 
Hs sont les partenaires pnvilegies des enseignants. en gerant lcs ressources du CDI, en assurant la formation 
des eleves a la recherche documentaire sur tous les supports (papier, CD-Rom, logiciels). en diffusant 
1 information, en accordant une place preponderante a toutes les actions de promotion de la lecture. 

Soucieux de la reussite des ele\es et afin d'ameIiorer la collaboration enseignants-documentalistes, ils 
souhaitent etre informes des sujets d'etude qui necessitent de la documentation. Cette information facilite 
I enrichissement du fonds, permet 1 emprunt-collectivites dans d'autres lieux ressources en cas de besoin 
(mediatheque, autre CDI...), favorise 1'aide apportee aux eleves pour repondre efficacement et rapidement a 
la demande de leurs professeurs. 

Ils etablissent des liens avec la bibliotheque mumcipale et envisagent une cooperation avec les acteurs des 

Les animateurs des centres de loisirs 
Les animateurs interviennent le mercredi qui est le jour de rcpos de tous Ies enfants. Ils ont pour objectif que 
cette journee soit, pour les enfants dont les parents travaillent, un temps privilegie de recuperation des fatigues 
physiques, psychiques et inteilectuelles de la semaine. 

Au centre de loisirs, ies animateurs organisent des activites qui tiennent compte du rythme de vie des enfants 
et donnent a chacun la possibilite de choisir ce qu'il va faire dans la journee ; le choix inclut aussi la 
possibilite de ne rien faire. 

Panni les animations, sont proposees aux enfants des activites autour des livres et de la lecture. Le theme du 
projet d animation est souvent 1 occasion de recherches de la part des enfants et des animateurs qui favorisent 
des visites a la mediatheque ou a ses annexes. Sur place, les enfants consultent des documentaires, des 
albums, des bandes dessinees, etc., sur le theine ou sur d'autres sujets de leur choix. Ils peuvent ramener des 
ouvrages au centre de loisirs, afin de les consulter dans le « coin livres » amenage a cet effet, D'autre pait, les 
animateurs sont a la disposition des enfants qui peuvent les solliciter pour lire et raconter des histoires au 
moment du temps calme qui suit le repas, mais aussi a d'autres moments de la journee. 
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• v uv ,V"1U-X vuu'"^ uvllL,,t ll,u i- 'it* vcuil.v , ;,r,voir cc qu; cx; prevu. car les programmcs 
d ammation soni alliches. Pour s'mscnrc a ime activite, i!s doivent reperer ie piaiining et la ease qui iui 
correspondent. Lors de seances de jeux de societe. ii est indispensabie de iire ies regles pour pouvoir jouer a 
des jeux noux-eaux. Quand il s agit de jeux de piste. il est necessaire de resoudre des enigmes. decrypter des 
messages. etc., pour parvenir ie pius \ ite possible au tresor. 

Les equipes d animateurs « utilisent » ies competences acquises a Vecole, mais sans sanctionner les erreurs, et 
sans obligatton de resultat. Par 1'mtemiediaire des animations proposees. i-enfant est amene a comprendre 
son interet personnel a maitriser ia lecture. et quelquefois Vecriture. 

Les enfants et les adoiescents 
Les enfants sont incites par les differents partenaires a etre des acteurs investis dans des projets personnels ou 
de groupe. plutot que de simples consommateurs des activites proposees par les adultes. Dans la mesure du 
possible, leur avis et leurs suggesrions seront sollicitees. 

Les differents « lieux du liwe » seront au fur a mesure de leur scolarite identifies. Ils repereront egalement la 
complementante des personnes ressources (enseignant. documentaliste. bibliothecaire, libraire, etc.). 

Leurs choix et leurs gouts individuels seront respectes par les adultes sans discredit porte a des litteratures 
moins «legitimees ». 

Dans les differentes bibliotheques de la ville, ils manifesteront leur « education civique » et apprendront les 
attitudes de respect des liwes, du materiel et d'autrui. Le reglement en vigueur dans chaque bibliotheque sera 
connu, clairement diffuse, commente par les adultes concernes. notamment les enseignants, pour developper 
une responsabilisation des enfants et des adolescents. 

Les libraires 
Les libraires sont foumisseurs des differents partenaires. 

Le libraire signataire de ce texte assure le suivi des commandes. y compris aupres des editeurs pedaeoeiaues 
et du reseau CNDP-CRDP-CDDP. II consent une remise. 

II a egalement un rdle de conseil et met a disposition les catalogues d'editeurs.. 

H peut faire circuler ies nouveautcs de 1'office. 

Dans son « espace jeunesse », le libraire met a la disposition des Palaisiens un panneau d'informations a 
propos de la lecture a Palaiseau. 

En complement des series de la mediatheque, il peut constituer un catalogue de locarion de romans en 25 a 
jO exemplaires. 

II peut organiser avec les enseignants des expositions-ventes dans les ecoles. notamment pour developper 
I habitude de la frequentation de la librairie, pour faire connaitre les nouveautes de Vedition. II est important 
que ces expositions-ventes soient preparees a 1'avance en reelle cooperation, et que les enfants y aient un rdle 
actit. 

Lorsqu un ecrivain est invite dans une ecole, au college, au lycee, a la mediatheque, le libraire est 
systematiquement mforme, afm de se procurer les ouwages de 1'auteur et prevoir une vitrine qui les presente. 
C est a 1 enseignant et/ou aux enfants, lorsque c'est une classe qui accueille Vecrivain, de prevenir le libraire. 

Le comite de lecture des bibliothecaires communique au libraire sa selection afin qu'il la presente en tant que 
teile, notamment en vitrme. 

II peut participer aux salons du livre ; il peut egalement en susciter ou en organiser. 

Le libraire accepte de recevoir les eleves ou de se rendre dans les etablissements scolaires pour presenter son 
metier. 

Le iibraire accepte les cheques Iivres qui constituent des recompenses ou des cadeaux originaux pour les 
enfants ou les adolescents. Ils apprennent ainsi a choisir. 
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La municipalitc 

La municipalite. a\ec les services municipaux (enfance, scolaire. jeunesse, culture), apporte son soutien aux 
ecoles, aux centies de loisirs, aux jeunes et aux associations, dans leurs acfions et leurs initiatives qui 
contribuent au developpement du gout et des pratiques dc la lecture. 

Ceci peut se traduire par: 

-une aide a l'am lagement des salles de bibliotheque (BCD) des ecoles ; 

-des credits pour 1'achat des livres et des revues ; 

-une aide pour Lorganisation d'expositions et pour les publications de productions d'enfants ; 

-la mise a disposition d'informations pour organiser des interventions dans les classes ou des departs en classe 
d'environnement sur les themes lecture et ecriture ; 

-l'organisation de formations destinees a differents intervenants sur le theme lecture et ecriture. 

Vision Sciences 
Vision Sciences, la direction municipale de la culture scientifique et technique, se veut un lieu de rencontre, 
de decouverte et d'echange. 

Organisateur du Feslival international dufilm scientifique en novembre depuis 1985, Vision Sciences met a 
la disposition des usagers sa videotheque, riche de plus de 700 films originaux dans le domaine des sciences 
et des techniques, qui peuvent faire 1'objet de projections individuelles ou devant des groupes. 

Vision Sciences organise egalement des expositions. 

Vision Sciences est a la disposition notamment des enseignants pour effectuer une recherche pour une 
programmation de films : 

-qui constituent une introduction, un declencheur, un point de depart; 

-qui completeront avec un autre outil tel que le livTe, 1'image fixe ou le CD-Rom, une etude documentaire 
approfondie; 

-ou qui simplement illustreront un theme sans une exploitation poussee. 

Vision Sciences incite les partenaires a integrer 1'audiovisuel aux projets a venir et souhaite ainsi aider a 
construire des passerelles entre 1'audiovisuel, Vecrit et la pratique de la lecture, en utilisant 1'image ou le 
texte. 
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11-1)1 :s PROJiyi S COMMUNS 

Alm que la coopcration des difierents partenaires se concretise dans des projets communs, il est 

necessaire qu ils se rencontrent, s informent, menent ensemble des actions et les evaluent. 

Se rencontrer : -pendant les heures de concertation pour les enseignants du premier degre ; 

-pendant les heures de visites de classes a la bibliotheque municipale ; ou dans les 

etablissements scolaires, si les bibliothecaires s'y rendent; 

-lors des comites de lecture ; 

-dans un groupe de coordination comportant des representa:its des differents 

partenaires. 

5 mformer : -la bibliotheque municipale est le carrefour des informations ; 

-le magazine de Palaiseau rend compte de la vie du livre et de la lecture a Palaiseau ; a 

la mediatheque et dans les annexes, dans les ecoles, dans les etablissements du second 

degre, etc. (infos, critiques litteraires, coups de coeur, venues d'ecrivains) ; Ie groupe 

de coordination fera des propositions d'articles. 

Mener ensemble des aciions : le Temps des Livres, Sciences en fete, un concours, des expositions, 

des animations, etc. 

Evaluer . 11 est necessaire de faire un bilan des actions menees, afin de reajuster les demarches en 

vue d'une efficacite accrue. 

III-UNE VOLONTE DES RESPONSABLES 

Ce texte a une valeur d"orientation. Les actions de cooperation sont fondees sur le volontariat. 

Cependant, differents responsables manifestent leur adhesion a cette demarche et Fappuient selon 

les moyens que leur donne leur fonction. 

SIGNATURES 
Le maire 

Le directeur de la bibliotheque 

L'inspectrice de 1'Education nationale 

Les chefs d'etablissement secondaire 

Les directrices d'ecoIe maternelle 

Les directeurs d'ecole elementaire 

Ixs libraires 

8 
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Tableau 14. — Rcparlilion des fonds couranls cl dcs placcs corrcspondanles enlrc ceiilralc el anncxcs 

Populalion 
dc la 

communc 

Nombrc 
d'anncxcs 

Abonncmenls « aclualilcs » 
el« jcuncssc » 

danslcsanncxcs 

Documcnlscn libre acces 
dans les anncxcs 

Placesassises 
danslesannexes 

Populalion 
dc la 

communc 

Nombrc 
d'anncxcs 

Nombre % du lolal Nombrc % du lotal Nombre % du total 

30 000 hab. 1 33 22 % 13 000 20 % 50 24 % 
40 000 hab. 1 ou 2 60 30 % 31 000 35 % 100 36 % 

50 000 hab. 244  100 40 % 51 500 47 % 150 43 % 

60 000 hab. 345  110 41 % 60 000 50 % 200 48 % 

70 000 hab. 346  145 45 % 77 000 55 % 250 51 % 

80 000 hab. 4 4 7  180 49 % 90 000 55 Vo 300 54 % 
90 000 hab. 4 4 8  205 50 % 103 000 , 57 % 350 56 % 

100 000 hab. 5410  230 51 % 120 000 60 % 400 57 % 

11 faut pond6rer ce tableau par deux remarques importantes : 

1°) Commeoni'asouligni,laripartitionpropos6e,ainsiquelestableauxd'estimationdesbesoinsconcernantlesannexes,reposentsurunschtinatraditionnel 
centraic/annexes, danslequel : 

— la centraie draine un public large en raison de son impiantation geographique, propose un grand nombre de documents dont une part est specialisie et sert 
4 un travail de recherche, offre un iventail important de services, et centraiise certaines fonctions (traitement des documents, expositions et animations 
importantes...); 
— les annexes rendent un service dit« de proximiti » : leurs collections sont moins importantes et ne comportent pas ou peu de documents sp6cialis6s, le 
public enfantin y occupe une plus grande place, 1'essentiel de l'activit6 du personnel se concentre sur le service public. 

Ce schima, tres d6pendant de la notion de centre-ville, peut etre inadapti au contexte urbain de certaines communes. Le choix peut dans ce cas 6tre fait d'un 
rtseau de bibliotheques tres homogdnes, desservant chacune un secteur de population comparable, offrant toutes des services similaires, assurant chacune 4 
son echelle 1'ensemble des fonctions que l'on peut trouver dans une bibliotheque centraie traditionnelle. On peut egalement trouver un panachage de ces deux 
options de fond : un r6seau classique centrale + annexes et, sur un quartier pricis qui a des besoins plus forts, une bibliotheque plus importante que les 
annexes, avec des activitis pius itendues et un lien fonctionnel 4 la centrale moins fort. On peut enfin avoir le cas d'une bibliothequecentrale qui n'est centrale 
que parce qu'elle regroupe un certain nombre de taches de gestion, mais qui ne propose aucun service public specifique et qui n'assure, du fait de sa localisation, 
qu'unc desserte de proximiti ; ie riseau de bibliotheques annexes devra donc etre particulierement d6veloppe. Dans de tels cas, la programmation de chacune 
deces bibliotheques« annexes » s'apparenteicelled'unequipement central, pouria popuiation dusecteurkdesservir, en fonctiontoujoursde 1'ensembledu 
r6seau pour favoriser les compl6mentarit6s. 

2°) Le cas des communes de moins de 30 000 habitants n'est pas evoqu6 dans ie tableau. Toutefois, un deuxieme 6quipemcnt peut parfois etre n6cessaire dans 
lecas d'une commune ou d'un groupement de communes g6ographiquement tres etendu. On ne peut pour de tels cas particulierg proposer une repartition-
type, puisque tout depend de la population que lc dcuxieme 6quipement doit desservir. 11 faut donc se reporter, en fonction de la population 4 desservir, au 
tabieau de programmation de 1'annexe correspondant 4 cette population. 

Tableau 15. — Ventilation gcnerale des fonds cou rants ct des places correspondanlcs 
(r6partition adultes/enfants et sous rcpartition centraie/annexes) 

Populatlon 
dela 

commune 

Abonncmcn ts des secteurs 
« actualitis » et« jeunesse » Autres documenls en libre accis Placesassises 

(tous types de places confondus) Populatlon 
dela 

commune Adultes : 
« actuaiiKs » Enfaiits Adultes Enfants Adultcs Enfants 

Centr, Ann. Tolal Centr. Ann. Total Centr. Ann. Total Centr. Ann. Total Centr. Ann. Total Centr. Ann. Total 

3 000 hab. 18 18 2 2 4 300 4 300 2 300 2 300 15 15 12 12 

5 000 hab. 30 30 3 3 7 200 7 200 3 800 3 800 25 25 20 20 

10 000hab. 42 42 8 8 14 300 14 300 7 700 7 700 50 50 40 40 

15 000 hab. 60 60 15 15 21 500 21 500 11 500 11 500 60 60 45 45 

20 000hab. 80 80 20 20 28 600 28 600 15 400 15 400 80 80 60 60 

30 000hab. 96 30 126 21 3 24 34 500 7 800 42 300 18 500 5 200 23 700 90 25 115 70 25 85 

40 000 hab. 112 50 162 28 10 38 37 100 18 600 55 700 19 900 12 400 32 300 100 50 150 80 50 130 

50 000 hab. 120 80 200 30 20 50 38 000 30 900 68 900 20 500 20 600 41 100 115 75 190 85 75 160 

60 000 hab. 130 88 218 30 22 52 39 000 36 000 75 000 21 000 24 000 45 000 130 100 230 90 100 190 

70 000hab. 145 116 261 30 29 59 41 000 46 200 87 200 22 000 30 800 52 800 140 125 265 100 125 225 

80 OOOhab. 155 144 299 30 36 66 48 000 54 000 102 000 22 000 36 000 58 000 160 150 310 100 150 250 

90 000 hab. 175 164 339 30 41 71 55 000 61 800 117 800 22 000 41 200 63 200 180 175 355 100 175 275 

100 000 hab. 195 184 379 30 46 76 58 000 72 000 130 000 22 000 48 000 70 000 200 200 400 100 200 300 



Tablcau 22. — ESTIMATION DES BESOINS POUR LES FONCTIONS DE BASE D»UNE BIBLIOTH£QUE DE LECTURE PUBLIQUE 

Bibliolhtque ccnlralc — Population de la commune : 30 000 habilanls 

Rappel: Bibliothkque annexe 
Documents cn libre acces : 53 000 Documents en libre-accts : 13 000 
Abonnements : 96 pour le secteur actualMs ; Abonnements : 33 
21 pour les enfants 
Places assises : 160 Places assises : 50 
Effectif : 12 emplois Effectif: 3 emplois 

Documents Places Ml Part 

ACCUEIL 345 20 Vo 

Accueil et orientation du public : 2 postes d'in-
formation et 4 de pret 

110 

Animations et rencontres 
— heure du conte 
— atelier des enfants 
— conferences, rfunions 
— auditorium 
— expositions 
— travail en groupe 
— autres activites 

25-30 
12 
80 

235 
40 
25 

120 

50 

COMMUNICATION ADULTES 34 500 documents 
96 abonnements 

90 695 40,5 % 

Elements d'accueil 
— 3 postes d'information 
— presentation de documents : 2 dtoments 
— 1 photocopieur 

60 
45 
10 
5 

Actualites 2 500 documents 
96 abonnements 

25 120 

Libre acces multimddia 29 500 documents 50 445 

Recherche-Bibliographie 2 500 documents 15 70 

COMMUNICATION JEUNESSE 18 500 documents 
21 abonnements 

70 404 23,5 % 

2 postes d'information 30 

Libre acces multimddia 18 000 documents 
500 albums en bac 

21 abonnements 

70 374 

SERVICES INTEMEURS 275 16 % 

Gestion 
— postes de travail : 6 
— manutention/atelier(s): 6 postes 
— reunions internes 1 
— documentation professionnelle | 
— archives ) 
— dtientc du personnel 

195 
75 
90 

30 

Stockage pour diffusion capacit6 de 
20 000 documents 

80 

Total des surfaces du programme de base : 1 719 m\ 
Soit 1 715 i 1 725 m1 snivant les modulations. 
A la surface totale que donne cette estimation des besoins pour les fonctions de base, il faut ajouter le cas 6ch6ant les 
surfaces correspondant k des fonctions compl6mentaires (fonds ancien, fonds local, logith6que, artotheque, mddiatheque de 
langues, services de desserte du r6seau). 
Le total g6n6ral des surfaces doit 6trc majord d'environ 30 % pour parvenir 4 la surface hors oeuvre nette. Ces 30 % 
suppl6mentaircs recouvrent les ddambulations, les circulations entre fonctions, les locaux de rangement et les d6gagements, les 
sanitaires, les locaux techniques, les murs. '*, 
Soit une surface hors ceuvre nette de l'ordre de 2 235 m1. 



Tableau 30. — ESTIMATION DES BESOINS POUR LES FONCTIONS DE BASE D*UNE BIBLIOTMP.OUE DE LECTURE PUBLJQUE 

Bibliolhtquc annexc — Population du quartier : 6 000 habitanls t 
\ - * 

Documents en libre acces : 12 000 
Abonnements : 20 pour le secteur actualitcs; C , 
2 pour les enfants «j 
Places assises : 40 , -IX _ ^ 
Effcctif : 2,5 emplois -

Documents Places M1 Part 

ACCUEIL 85 20 % 

Accucil et orientation du public : 1 poste d'infor-
mation et de pret 

20 

Animation ct rcncontrcs 
— heure du conte 
— atelier des enfants 
— conferences, reunions 
— auditorium 
— expositions 
— travail en groupe 
— autres activites 

25-30 

12 

65 
40 

25 

COMMUNICATION ADULTES 7 200 documents 
20 abonnements 

20 161 37 % 

Elements d'accueil 
— 1 poste d'information 
— presentation de documents : 1 6I6ment 
— 1 photocopieur 

25 
15 
5 
5 

Actualites 500 documents 
20 abonnements 

5 24 

Libre acces multimedia et recherche-biblio-
graphie 

6 700 documents 15 112 

COMMUNICATION JEUNESSE 4 800 documents 
2 abonnements 

20 141 33 % 

1 poste d'information 15 

Libre acces multimedia 4 400 documents 
400 albums en bac 

2 abonnements 

20 126 

SERVICES INTERIEURS 45 10 % 

Gestion 
— postes de travail : 1 
— manutention/atelier(s): 2 postes 
— reunions internes 
— documentation professionnelle 
— archives 
— ddtente du personnel 

45 
15 
30 

Stockage pour diffusion 

Total des surfaces du programme de base : 432 m1 

Soit 430 2t 440 m2 suivant les modulations. 
Le total gdn6ral des surfaces doit 6tre majori d'environ 30 % pour parvcnk k la surface hors ceuvre nette. Ces 30 % 
supplementmres recouvrent les diambulations, les circulations entre fonctions, les locaux de rangement et les ddgagements, les 
sanitaires, les iocaux techniques, les murs. 
Soit une surface hors oeuvre nette de 1'ordre de 560 m1. 


